
Grâce au soutien du Département, les petites salles du réseau Ciné-Passion 16 disposent désormais d’un dis-
positif permettant aux personnes malvoyantes ou malentendantes de mieux profiter des films projetés. P. 3

Le cinéma devient accessible 
à tous en Charente

La Régie urbaine prend 
ses quartiers à Soyaux
La Régie urbaine a installé son pôle propreté au 
cœur du Champ de Manœuvre, à Soyaux. Une 
implantation qui rapproche les salariés de leur 
lieu de travail et renforce les liens avec le quartier.

P. 3

INSERTION

Châteauneuf  
au fil du fleuve
Un nouveau parcours pédestre invite à remon-
ter le temps à Châteauneuf-sur-Charente : 
seize étapes jalonnent désormais les bords de 
Charente pour une découverte ludique.

P. 4

TOURISME

RCF-CHARENTE

Plus de voix  
à la Charente
Nouvelles émissions, nouveaux anima-
teurs et davantage de présence sur le 
terrain  : RCF Charente fait évoluer sa 
grille pour la saison 2026-2027, tout en 
s’insérant dans la nouvelle programma-
tion nationale de RCF Notre Dame.

P. 2

Bazac inaugure  
son bourg réinventé  P.

 1
2

SUD CHARENTE

« Conserver une présence 
forte dans les territoires » P.

 4
ACADÉMIE DE POITIERS

La fête des Plantes 
fleurit de succès P.

 6
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Un professeur avait averti 
ses élèves que ceux qui 
ne seraient pas satisfaits 
de leur note pour leur 
devoir à la maison pour-
raient le refaire. En ren-
dant ledit devoir, il enten-
dit certains de la classe 
qui avaient obtenu de 
bonnes notes récriminer 
contre ceux qui avaient 
décidé de refaire leur 
production pour amélio-
rer leur moyenne. Le pro-
fesseur remit les choses en 
place en rappelant à tous 
que si quelqu’un voulait 
améliorer sa note, cela ne 
venait en rien contredire 
la copie du bon élève qui 
ne souhaitait pas refaire 
son travail.
C’est un peu ce qui s’est 
produit dans cette pa-
rabole où les ouvriers de 
la 1re heure touchent le 
même salaire que ceux 
de la 11e.
Le Maître du domaine a 
su recruter ceux dont il 
avait besoin et cela du-
rant toute la journée. Les 
ouvriers appelés à son 
service ont tous dit oui, 
acceptant les conditions 
proposées : « Il se mit 
d’accord avec eux sur le 
salaire de la journée : un 

denier, c’est-à-dire une 
pièce d’argent, et il les 
envoya à sa vigne » (v. 
2). Où est la tromperie ? 
Il n’y en a pas. Ce même 
Maître sort tard pour re-
cruter. Et chaque fois, 
le voilà qui fait la même 
promesse. Au moment 
de toucher leur salaire, les 
premiers arrivés sont mé-
contents. Le Seigneur leur 
répond : « Mon ami, je ne 
suis pas injuste envers toi. 
N’as-tu pas été d’accord 
avec moi pour un denier 
? » (v. 13).
Apprenons à lire cette 
parabole. Le Seigneur 
nous promet à tous le Sa-
lut. C’est pour chacun de 
nous qu’il a livré son fils. Les 
bénéficiaires sont ceux 
de la première heure et 
ceux de la dernière. Les 
plus pieux, comme les « 
moins pratiquants » rece-
vront la même gratifica-
tion, à savoir leur propre 
salut. Nous avons tous 
tendance à vouloir juger 
et rejeter celui qui nous 
semble indigne d’une 
telle générosité, nous 
considérant, nous-mêmes 
comme les seuls vrais et 
bons serviteurs. Nous de-
vons relire à la fois nos 

vies intimes, mais aussi la 
foi que nous tissons autour 
de nous. Elle n’a rien de 
sélectif mais au contraire, 
elle est offerte à tous sans 
exception. Voilà la Bonne 
Nouvelle : Dieu nous aime 
tant ! Dieu nous aime 
tous ! Dieu nous offre la 
vie de son propre enfant. 
Ne croyons pas que cer-
tains sont plus sauvés que 
d’autres. En revanche si le 
croyant n’a pas à se sentir 
plus méritant parce qu’il a 
la chance de croire, qu’il 
s’efforce tous les jours 
d’en être digne.
Cela est essentiel et en 
nous conformant à la loi 
d’amour de Dieu, nous 
verrons dans ceux qui 
vivent auprès de nous des 
hommes et des femmes 
appelés à bénéficier de 
la même tendresse di-
vine.
La semaine prochaine sa 
Sainteté le pape Léon XIV 
sera dans notre pays. Puis-
sions-nous comprendre 
que sa visite s’adresse à 
tous et que si un seul de 
nos frères reçoit dans son 
cœur son message, alors 
il sera plus que notre égal.

Gérard CROZAT, diacre

L’évangile du dimanche

Il y a déjà plus de cinquante ans, le sociologue André Gorz dénonçait 
en France « la société bloquée ». Que dirait-il aujourd’hui ? Non que 
tout soit perdu, que la catastrophe arrive, que le pays s’écroule. Mais 

c’est un fait que la situation n’est pas rose. Les difficultés s’accumulent, 
que ce soit sur le plan d’une économie malade, d’un modèle social en 
ruine, d’une société aigrie et violente, de citoyens aussi angoissés qu’exi-
geants. Désormais, selon cette comparaison qui fit florès il y a peu, la peur 

de la fin du monde a rejoint celle de la fin du mois.

Le déclassement des jeunes diplômés, par exemple, représente un grand dan-
ger pour la cohésion nationale et le respect des institutions. On a tendance 
à négliger cet aspect des choses, mais il compte pour beaucoup dans la 
radicalisation désespérée qui secoue la génération Z, que ce soit les jeunes 
encore un peu privilégiés qui basculent dans un quasi-anarchisme aussi sourd 
qu’aveugle, ou les jeunes défavorisés qui se partagent entre racistes antiblancs, 
car il faut appeler un chat un chat, et jeunes fachos stupidement nostalgiques 
d’une époque horrible dont ils fantasment avec gourmandise les plus sombres 
aspects.

Il est courant de dire qu’une société est gravement malade quand elle néglige 
sa jeunesse. C’est bien le cas de la nôtre, peut-être parce que les jeunes votent 
moins que les vieux. Bien sûr, toutes les forces d’une nation ne peuvent pas être 
exclusivement consacrées à la jeunesse... Mais on constate que l’apprentissage 
baisse, que les facultés se remplissent de futurs chômeurs, que le logement étu-
diant, ou plutôt son absence, est un vrai scandale, que des étudiants meurent 
presque de faim tandis que la précarité est devenue le mode de vie des jeunes 
des banlieues, des petites villes et des campagnes.

La dégradation du cadre et des modes de vie dans un pays qui a encore 
quelques restes est sans doute difficilement évitable au cœur d’un monde qui 
se dégrade, mais il faut cesser le bal des promesses jamais tenues et mettre sur 
la table, avec toute la brutalité requise car le temps presse, cette réalité que 
personne ne veut voir. Le courage, après De Gaulle, n’a jamais été la priorité 
des politiciens français, sachant, pour leur décharge, que « le premier qui dit 
la vérité, il doit être exécuté ». Du moins ne sera-t-il pas élu : fin de l’aventure 
pour lui et donc échec sur toute la ligne. Alors que faire ?

Certainement pas continuer comme ça, puisque c’est une impasse : dégra-
dation générale, élections à la dérive, révoltes diverses et variées dans les rues, 
ce qui de toute façon ne fera qu’aggraver la situation. Encore heureux que la 
France soit dans l’Europe et qu’elle ait l’euro ! Si ce n’était pas le cas, on n’ose 
imaginer dans quel état serait le pays, sans doute ruiné et à feu et à sang. En 
conclusion, on ne peut qu’appeler de ses vœux des personnes courageuses, 
prêtes à braver l’opinion, qui n’est pas dupe, et déterminées à mettre en œuvre 
un plan douloureux pour des lendemains meilleurs, en s’appuyant sur Bruxelles 
et en déroulant un récit un peu plus porteur que les délires actuels.

Serait-ce un vœu pieux ?

Bernard VALETES
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Un peu de courage
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Nouvelles émis-
sions, nouveaux 
animateurs et 
davantage de 

présence sur le terrain  : 
RCF Charente fait évoluer 
sa grille pour la saison 
2026-2027, tout en s’insé-
rant dans la nouvelle pro-
grammation nationale de 
RCF Notre Dame.
La rentrée radiophonique ap-
porte son lot de nouveautés sur 
RCF Charente. Pour la saison 
2026-2027, la station locale 
entend renforcer son ancrage 
territorial avec de nouvelles 
émissions et de nouvelles voix, 
mais aussi davantage de directs 
depuis les événements charen-
tais. Une programmation locale 
qui trouve désormais sa place 
au sein de la grille de RCF Notre 
Dame, née en 2025 de la fu-
sion du réseau RCF avec Radio 
Notre Dame.
Dès le matin, l’information 
charentaise conserve une place 
bien identifiée à l’antenne. 
Trois journaux locaux sont pro-
posés à 7  heures, 8  heures et 
9  heures. À 8  h  10, «  L’Invité 
région  » élargit le regard avec 
les cinq rédactions de Nou-
velle-Aquitaine, mobilisées à 
tour de rôle autour de l’actualité 
des territoires.
Mais c’est surtout à la mi-jour-
née et en soirée que RCF Cha-
rente déploie ses programmes 
propres. De 12 heures à 14 h 30, 
les auditeurs retrouvent le jour-
nal local à midi, suivi à 12 h 15 
de la chronique diocésaine et, 
à 12  h  20, de «  L’Invité de la 
rédaction  ». «  Tour de Table  » 
prend le relais à 12 h 30, avant 
différentes chroniques, «  Pa-
roles de solidarités » à 13 h 30 

et une programmation musicale 
à partir de 14 heures.

De nouvelles émissions 
charentaises

La deuxième grande tranche 
locale débute à 18  heures. 
Après la chronique diocésaine 
et différentes chroniques, « Pa-
roles de solidarités  » est diffu-
sée à 18  h  30. De 19  heures à 
20 heures, place aux émissions 
thématiques consacrées notam-
ment à l’économie, à la culture, 
aux sorties, à la spiritualité et 
à la vie quotidienne. « Tour de 
Table » revient à 20 heures.
Cette saison voit surtout ap-
paraître de nouveaux ren-
dez-vous. « Église en coulisse » 
entend permettre aux auditeurs 
de mieux comprendre la vie du 
diocèse, tandis que « Pépites de 
vie » fait également son entrée 
dans la grille. De nouveaux ani-
mateurs rejoignent l’antenne  : 
Anthony Dubarry et Nicolas 
Gorski prennent en charge des 
émissions économiques, tandis 
que le père Maxime Petit in-
tègre l’équipe des chroniqueurs 
hebdomadaires.
RCF Charente annonce égale-
ment vouloir sortir davantage 
de ses studios. La station pré-
voit d’intensifier les émissions 
et rendez-vous réalisés sur le 
terrain, à l’occasion notam-
ment d’événements locaux. 
Une manière de conforter cette 
proximité revendiquée par le 
réseau, dont les contenus lo-
caux occupent désormais des 
créneaux clairement identifiés 
dans la matinale ainsi que dans 
les tranches de la mi-journée et 
du début de soirée.
Le week-end n’est pas oublié  : 

RCF Charente dispose de deux 
plages locales, de 9  heures à 
11  heures et de 16  heures à 
18  heures, les samedis et di-
manches.

Une grille nationale 
largement renouvelée

Autour de ces décrochages 
charentais, la grille nationale 
change elle aussi sensiblement. 
RCF Notre Dame annonce dé-
sormais une antenne 100  % en 
direct de 6 h 30 à 22 h 30, avec 
de grandes tranches animées no-
tamment par Pierre-Hugues Du-
bois le matin, Louis Daufresne, 
Melchior Gormand, Marie-Leïla 
Coussa, Simon Tatreaux et Oli-
vier Delacroix en soirée.
Plusieurs personnalités re-
joignent également l’antenne. 
Christophe Barbier signe un 
éditorial politique à 6  h  35, 
tandis que Nathanaël de 
Rincquesen reçoit l’invité poli-
tique à 7 h 38. Nelson Monfort, 
Yann Queffélec, Nicoletta, So-
phie de Ravinel ou encore Éric 
Revel interviendront régulière-
ment dans les programmes. Le 
soir, de 21 heures à 22 h 30, Oli-
vier Delacroix anime une nou-
velle libre antenne consacrée 
aux témoignages des auditeurs.
Cette nouvelle grille s’accom-
pagne enfin d’une identité gra-
phique et sonore renouvelée, 
avec de nouveaux jingles et un 
nouvel habillage musical com-
posé et produit par Laurent 
Couson. Une évolution natio-
nale qui n’efface donc pas les 
décrochages locaux  : RCF Cha-
rente entend au contraire pro-
fiter de cette rentrée pour faire 
entendre davantage les voix et 
l’actualité du département.

Une rentrée qui donne plus 
de voix à la Charente

RCF Charente

Une assistance importante s’est 
réunie en la collégiale de La Ro-
chefoucauld pour accueillir Mgr 
Gosselin à l’occasion de la ren-
trée ecclésiale, le 13 septembre.
Dans son homélie, l’évêque a 
évoqué les bienheureux de La 
Rochefoucauld, dont la béatifi-
cation fête cette année son cen-
tenaire. Cette évocation a don-

né une dimension particulière à 
la célébration.
La bénédiction des cartables a 
ensuite permis aux futurs éco-
liers de présenter les leurs. Une 
bonne année scolaire, placée 
sous le signe de la réussite, leur 
a été souhaitée.
À l’issue de la célébration, le 
verre de l’amitié a été servi 

avant le partage du repas dans 
la salle des gardes du château.
La journée s’est poursuivie avec 
une conférence historique pro-
posée par Christian Vallée.
Sous un beau soleil, cette messe 
de rentrée aura été un moment 
de célébration, de partage et de 
convivialité.

A BERNARDEAU

La Rochefoucauld 
fait sa rentrée ecclésiale

Vie paroissiale

Mgr Gosselin a présidé la messe de rentrée  
en la collégiale de La Rochefoucauld. A Bernardeau

La bénédiction des  
cartables. A Bernardeau
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À quelques pas des 
écoles, des équipe-
ments municipaux 
et des immeubles où 

travaillent quotidiennement 
ses équipes, la Régie urbaine 
a désormais pignon sur rue à 
Soyaux. Le 8 septembre, l’asso-
ciation inaugurait son nouveau 
pôle propreté au 9, place Jean-
Jacques-Rousseau, au cœur du 
Champ de Manœuvre.
Une adresse qui n’a rien d’ano-
din. Structure d’insertion par 
l’activité économique et acteur 
de l’économie sociale et soli-
daire, la Régie urbaine inter-
vient dans les cinq quartiers 
prioritaires de la politique de la 
ville de l’agglomération  : Bas-
seau-Grande Garenne, Bel-Air 
Grand-Font et Ma Campagne 
à Angoulême, le Champ de 
Manœuvre à Soyaux et l’Étang 
des Moines à La Couronne. 
Mais avec son siège installé à 
Basseau, elle restait moins vi-
sible dans certains de ces quar-
tiers.
«  Notre partenariat avec la 
ville de Soyaux et le Champ de 
Manœuvre est d’une grande 
qualité et très ancien, puisqu’il 
débute dès le démarrage de 
notre association en 1995 », a 
rappelé Stéphanie Marchand, 
présidente de la Régie urbaine. 
Depuis la réécriture de son 
projet associatif en 2022, l’as-
sociation cherchait justement 
à renforcer son implantation 
dans les quartiers où elle était 

moins identifiée.

Deux bus en moins  
pour les rendez-vous

À Soyaux, pourtant, les équipes 
sont déjà bien présentes. Elles 
assurent notamment des pres-
tations de propreté dans les 
écoles, les crèches et plusieurs 
bâtiments municipaux, dont 
Soëlys et l’espace Matisse, mais 
aussi pour les bailleurs sociaux.
Le nouveau local, mis à dis-
position avec le soutien de la 
municipalité et rénové pour ac-
cueillir les équipes, comprend 
un espace d’accueil ouvert sur 
la place Jean-Jacques-Rous-
seau, un espace de stockage du 
matériel, un bureau pour les en-
cadrants et surtout un bureau 
destiné au suivi socio-profes-
sionnel.
Un changement très concret 
pour les salariés qui devaient 
se rendre au siège de Basseau 
pour leurs rendez-vous d’ac-
compagnement. Un trajet d’une 
trentaine de minutes avec deux 
correspondances en bus. Cet 
éloignement pouvait conduire 
certains à ne pas honorer leurs 
rendez-vous. «  Ils peuvent au-
jourd’hui se faire à quelques 
minutes de leur lieu de tra-
vail  », glisse Stéphanie Mar-
chand.
L’enjeu est loin d’être ano-
din  : 34 salariés travaillent 
quotidiennement sur Soyaux, 
dont 22 habitent le Champ de 

Manœuvre. À leurs côtés in-
terviennent quatre encadrants, 
chefs d’équipe, et trois accom-
pagnateurs socio-profession-
nels. Soit près d’un tiers des 
effectifs de l’association.

« À la Régie, ils m’ont mise 
en confiance »

Chaque année, la Régie urbaine 
accompagne plus d’une cen-
taine de personnes éloignées de 
l’emploi à travers ses différents 
pôles  : propreté, espaces verts, 
maraîchage, confection textile, 
garage solidaire, peinture se-
cond œuvre ou encore commu-
nication.
« Les personnes en activité sa-
lariée d’insertion sont tout de 
suite incluses dans un système 
productif, avec un accompa-
gnement pour aller vers l’em-
ploi durable  », explique Sté-
phane Coudret, directeur de la 
Régie urbaine.
Parmi eux, Andréa mesure 
particulièrement le chemin 
parcouru. Arrivée de Colombie 
en France en 2025 sans parler 
français, elle a intégré la Régie 
urbaine comme agente d’entre-
tien. «  J’avais suivi quelques 
cours, mais c’était difficile, je 
ne pratiquais pas. À la Régie, 
j’étais au milieu de Français. Ils 
m’ont mise en confiance, même 
si je ne parlais pas ou mal », ra-
conte-t-elle.
Elle s’adapte rapidement, de-
vient coordinatrice puis, depuis 

avril, cheffe d’équipe au pôle 
propreté. «  Je suis très fière 
d’être ici. Le travail d’inser-
tion, c’est très important pour 
apprendre le français  », té-
moigne-t-elle.
Pour elle aussi, l’ouverture du 
local simplifie le quotidien. 
«  Beaucoup de filles vivent ici 
et nous avons beaucoup de 
marchés à Soyaux. Ce nouveau 
local est centralisé, c’est plus 
facile.  » Le matériel nécessaire 
aux équipes peut désormais 
être stocké directement sur 

place.
Le pôle propreté compte une 
quarantaine de salariés, dont 
près de 80  % de femmes. Une 
présence féminine au cœur 
du quartier qui ravit le maire 
de Soyaux, François Nebout  : 
«  Je voudrais que les femmes 
viennent participer à la vie ci-
toyenne du quartier. »
Derrière les mètres carrés ga-
gnés se joue aussi une autre 
ambition, celle du lien social.
À terme, le nouveau local pour-
rait dépasser sa seule fonction 

de base opérationnelle pour le 
pôle propreté. Le directeur en-
visage d’y organiser des ateliers 
collectifs et d’en faire un point 
de chute pour des actions iti-
nérantes. « Ça a du sens », ré-
sume-t-il.
Avec cette antenne bien vi-
sible au cœur de Soyaux, la 
Régie urbaine «    continue sa 
co-construction    » avec les 
habitants et les acteurs du 
Champ de Manœuvre.

Laetitia THOMAS

La Régie urbaine a inauguré, le 8 septembre, son nouveau pôle propreté au cœur du Champ de Manœuvre, à Soyaux. Une implantation qui rapproche  
les salariés en insertion de leur lieu de travail et doit aussi renforcer les liens avec le quartier.

La Régie urbaine prend  
ses quartiers à Soyaux

Insertion

L’équipe du pôle propreté de la Régie urbaine devant le nouveau local,  
place Jean-Jacques-Rousseau à Soyaux. Laetitia THOMAS

À l’entrée de la salle 
du 27, à Rouillac, ce 
8  septembre, les re-
gards sont tournés 

vers les téléphones portables. 
Une quinzaine de personnes 
s’affairent à télécharger une 
application. «  Si quelqu’un est 
voyant, peut-il m’aider à instal-
ler l’appli  ?  », lance Françoise, 
78 ans. Invitée par l’association 
Valentin Haüy, qui accompagne 
les personnes malvoyantes, elle 
est venue tester, avec d’autres, 
le dispositif TwaVox pour sa 
première séance à Rouillac.
Financé par le Département 
pour un peu plus de 43.000 
euros, ce nouvel équipement 
permet aux personnes souf-
frant de déficiences visuelles 
ou auditives de suivre plus fa-
cilement les films. Pour Fran-
çoise, atteinte de DMLA (dé-
générescence maculaire liée à 
l’âge) et qui ne va plus au ciné-
ma, l’avancée est importante. 
« C’est un grand pas », appré-
cie-t-elle.
Le principe paraît simple. Le 
spectateur télécharge l’applica-
tion Audiopoint sur son smart-

phone, passe son téléphone en 
mode avion pour ne pas être 
dérangé pendant la projection, 
puis se connecte au réseau wifi 
TwaVox de la salle. Il peut alors 
choisir l’audiodescription ou le 
renforcement sonore.
«  C’est un système très simple 
qui ne nécessite pas de mettre 
de matériel à disposition du 
spectateur. Chacun vient avec 
son smartphone et son casque 
ou ses écouteurs  », explique 
Rémy Merle, président du cir-
cuit de cinéma itinérant CR-
CATB.

Une prise en main  
à accompagner

Dans la pratique, les premières 
minutes demandent parfois un 
petit coup de main. Devant la 
salle, l’installation de l’applica-
tion ne se révèle pas aussi in-
tuitive pour tout le monde. « La 
problématique, c’est que tous 
les téléphones ont un fonction-
nement différent, notamment 
en raison des applications uti-
lisées pour compenser le han-
dicap  », constate Jean-Claude 

Rondeau, président du Club des 
cinéphiles de Saint-Cybardeaux 
et Rouillac et vice-président du 
CRCATB.
Joël, 74 ans, déficient visuel et 
grand amateur de cinéma, n’a 
pas rencontré de difficulté  : 
son épouse, qui l’accompagne, 
a pris en charge l’installation. 
Lui fréquente déjà régulière-

ment les salles angoumoisines. 
«  Je vais au Mégarama parce 
que toutes les salles sont équi-
pées d’une boucle phonique  ; 
au CGR, il n’y a qu’une salle. Ils 
nous prêtent leur casque et leur 
boîtier. Mais il faut téléphoner 
avant pour savoir si les films 
sont en audiodescription  », 
explique-t-il. Il regrette surtout 

que l’offre reste limitée  : selon 
lui, seulement 20  % des films 
bénéficient d’une audiodescrip-
tion.
Le CGR d’Angoulême, le Méga-
rama de Garat et le Galaxy de 
Châteaubernard disposent déjà 
de leurs propres équipements. 
Avec l’acquisition de onze ap-
pareils TwaVox, le dispositif 
gagne désormais les salles du 
réseau Ciné-Passion 16 : le Ciné 
de la Cité à Angoulême, le Sé-
lect à Blanzac-Porcheresse, le 
Vox à Chasseneuil, le Capitole à 
Confolens, la Halle aux Grains à 
La Rochefoucauld, le Silverado 
à Marthon et le Family à Ruffec. 
Le CRCATB dispose également 
de plusieurs appareils pour ses 
projections itinérantes, en plein 
air, dans les Ehpad ou dans les 
salles communales rurales.

Encore faut-il que les films 
soient adaptés

L’équipement des salles ne ré-
sout cependant pas tout. Encore 
faut-il que les films proposés 
disposent des pistes sonores 
adaptées. «  C’est vrai qu’il y 

a beaucoup de vieux films ou 
de films cultes qui ne sont pas 
en audiodescription. De plus 
en plus souvent, les films sont 
équipés pour le renforcement 
sonore  ; l’audiodescription, 
c’est moins courant », souligne 
Jean-Claude Rondeau.
Un autre enjeu sera désormais 
de rendre cette offre visible. « Il 
faut maintenant qu’on prenne 
l’habitude de mettre les logos 
audiodescription et son ampli-
fié sur nos programmations », 
reconnaît Rémy Merle.
À Rouillac, après une quin-
zaine de minutes de réglages 
et quelques coups de main 
échangés, tout le monde est en-
fin prêt. Installés dans les fau-
teuils, casque ou écouteurs aux 
oreilles, les spectateurs peuvent 
découvrir Chers parents, le film 
d’Emmanuel Patron. Reste une 
précaution très terre à terre 
avant de partir au cinéma : pen-
ser à charger son téléphone. Car 
une fois dans la salle, la batterie 
ne doit pas devenir le dernier 
obstacle à la séance.

Laetitia THOMAS

Grâce au soutien du Conseil départemental, les petites salles du réseau Ciné-Passion 16 disposent désormais d’un dispositif permettant aux personnes  
malvoyantes ou malentendantes de mieux profiter des films projetés.

Le cinéma devient accessible  
à tous en Charente

Handicap

Application téléchargée, casque sur les oreilles,  
les spectateurs sont prêts pour leur première séance  
de cinéma avec le dispositif TwaVox. Laetitia THOMAS
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Nommé début août à 
la tête de l’académie 
de Poitiers, Nicolas 
Castoldi vivait lun-

di 31 août,  au rectorat, sa pre-
mière conférence de presse de 
rentrée. À la veille du retour 
des élèves en classe, le nou-
veau recteur s’est voulu rassu-
rant : « La rentrée se présente 
bien », assurant que les équipes 
avaient anticipé les change-
ments de dernière minute afin 
que chaque élève retrouve un 
professeur.

Plus de 800 élèves  
en moins en Charente

Cette préparation s’est par ail-
leurs déroulée dans un contexte 
particulier, après les cyberat-
taques ayant touché les sys-
tèmes informatiques de l’Édu-
cation nationale durant l’été. 
L’académie de Poitiers a elle 
aussi été concernée, entraînant 
notamment une réinitialisation 
des mots de passe des person-
nels. « Cela n’a pas eu d’impact 
sur la préparation de la ren-
trée  », assure néanmoins Ni-
colas Castoldi, les applications 
essentielles étant restées opéra-
tionnelles.
L’académie attend cette année 
269.420 élèves et étudiants, 
dans le public et le privé sous 
contrat, répartis dans 1.700 
établissements. Mais derrière 
cette rentrée sans difficulté 
majeure annoncée se dessine 

un défi beaucoup plus profond 
: la démographie. D’ici dix ans, 
l’académie pourrait perdre 17 
% de ses élèves dans le premier 
degré et 19 % dans le second. 
Une évolution particulièrement 
sensible dans cette académie 
très rurale. «  Il faut être clair, 
si on ne fait rien il y a un risque 
d’une déstabilisation forte de 
l’institution scolaire », prévient 
Nicolas Castoldi. Pour lui, l’en-
jeu consiste à «  conserver une 
présence forte de l’école dans 
les territoires ».
La Charente illustre déjà ce 
recul. Quelque 50.340 écoliers, 
collégiens et lycéens sont at-
tendus cette année. Le premier 
degré devrait accueillir 26.010 
élèves, soit 510 de moins qu’en 
2025. Dans le second degré, ils 
seront 24.330, en diminution 
de 310 élèves.

Réflexion sur la carte 
scolaire

Cette baisse oblige l’Éducation 
nationale à réfléchir à plus 
long terme à la carte scolaire, 
notamment en milieu rural. 
Transports, temps de trajet, 
géographie et organisation des 
établissements devront entrer 
dans la réflexion. Le recteur 
insiste sur une méthode fondée 
sur le dialogue avec les collecti-
vités : « Ce n’est pas l’institution 
scolaire qui, dans son coin, dé-
ciderait de ceci ou cela. L’idée 
est de réfléchir ensemble. »

Autre priorité : l’école inclusive. 
Vingt nouveaux pôles d’appui 
à la scolarité (PAS) ouvrent 
dans l’académie, portant leur 
nombre à 29. Composés no-
tamment d’un binôme ensei-
gnant-éducateur spécialisé, ils 
doivent permettre d’apporter 
plus rapidement des réponses 
aux élèves à besoins particu-
liers, sans attendre systémati-
quement une notification de la 
MDPH.

Le portable désormais 
interdit d’utilisation  
au lycée

La rentrée 2026 marque aussi 
un changement dans les lycées 
avec l’extension de l’interdic-
tion du téléphone portable. Une 
mesure qui nécessitera toute-
fois des adaptations établisse-
ment par établissement. « La loi 

ne dit pas que la détention du 
portable est interdite. Elle ne 
dit pas : demain, on ne rentre 
plus dans un lycée avec un té-
léphone portable. Elle interdit 
l’utilisation  », précise Nicolas 
Castoldi. Le rectorat entend 
donc accompagner les chefs 
d’établissement dans sa mise en 
œuvre et privilégier également 
le dialogue avec les lycéens. 
Pour Nicolas Castoldi, l’objec-
tif dépasse la seule interdic-
tion : «  Il n’est pas totalement 
déraisonnable de demander 
aux lycéens de retrouver une 
forme de distance par rapport 
à leur téléphone portable. » La 
mesure s’inscrit plus largement 
dans une politique d’éducation 
aux usages raisonnés du numé-
rique et de prévention du cybe-
rharcèlement.

Amaury LEGRAND 
L’Hebdo 17

À la veille de la rentrée, le nouveau recteur de l’académie de Poitiers,  
Nicolas Castoldi, a présenté ses priorités. Académie de Poitiers

Le recteur Nicolas Castoldi, accompagné de Jean-
Jacques Vial, secrétaire général de l’académie  
de Poitiers. Crédits : Capture vidéo rectorat

« Conserver une présence forte de l’école 
dans les territoires »

Le 9  septembre, Châ-
teauneuf a inauguré 
une nouvelle prome-
nade le long de la Cha-

rente.  «  Ce parcours pédestre 
peut sembler simple à première 
vue mais il cache une ambition 
plus grande  : faire découvrir 
l’exceptionnel patrimoine et 
sa riche histoire », indiquait le 
maire, Jean-Louis Lévesque., 
rejoint par  Yannick Laurent, 
vice président chargé du déve-
loppement touristique à l’agglo-
mération de Grand Cognac.
Avec cette nouvelle offre tou-
ristique (projet établi à 70.000 
€, avec sollicitation du pro-
gramme Européen Leader), 
Grand Cognac et la commune 
de Châteauneuf-sur-Charente 
proposent aux habitants et aux 
visiteurs une belle expérience 
immersive accessible à tous. 
Conçue pour les familles, elle 
associe une approche ludique à 
des contenus historiques rigou-
reux, soigneusement sélection-
nés, documentés et vérifiés.

Une promenade  
en 16 étapes

La promenade s’articule autour 
de 16 étapes, choisies pour leur 
intérêt patrimonial et pour leur 
capacité à raconter l’histoire de 
la ville. En suivant la Charente, 
les visiteurs pourront remonter 
le temps et découvrir les événe-
ments qui ont façonné la com-
mune. Sans numérotation ni 

sens de visite, cette promenade 
peut être découverte librement. 
La médiation a été pensée à des-
tination des familles comme un 
véritable partage intergénéra-
tionnel, afin de permettre à cha-
cun de s’en approprier le conte-
nu et de favoriser les échanges. 
Les plus jeunes vont pouvoir 
suivre le fil rouge incarné par 
Martin, le marin-pêcheur, qui 
les accompagnera dans leur dé-
couverte de la ville. Les visiteurs 
qui voudront approfondir leurs 
connaissances disposeront d’in-
formations historiques plus dé-
taillées. Tous les panneaux sont 
conçus autour d’éléments com-
plémentaires. Ils contiennent 
une partie illustration qui per-
met de remettre le sujet en 
contexte, un texte court, clair 
et accessible à tous, une partie 
ludique avec le jeu « Le défi de 
Martin », un plan succinct pour 
se repérer, un encart avec des 
informations complémentaires 

sur certains panneaux et une 
traduction des contenus en an-
glais pour être accessible aux 
visiteurs étrangers.

La rigueur historique,  
un élément essentiel

Pour ce parcours, la rigueur 
historique constitue un élé-
ment essentiel du projet. Les 
contenus ont été validés par un 
historien et relus par un comité 
local, afin de garantir la qualité 
et la fiabilité des informations 
proposées. Pour jalonner le par-
cours, une signalétique spéci-
fique a été installée dans le res-
pect du patrimoine et du cadre 
architectural de la commune. 
Dans les secteurs concernés 
par les périmètres de protection 
des Monuments historiques, sa 
conception répond aux préconi-
sations de l’Architecte des Bâti-
ments de France.
Une attention particulière a 

également été portée à l’accessi-
bilité : les panneaux présentent 
des dimensions adaptées aux 
personnes à mobilité réduite 
(PMR) ainsi qu’aux enfants, 
afin que chacun puisse profiter 
pleinement de la promenade.
Le parcours crée un lien avec 
plusieurs itinérances et équipe-
ments déjà présents sur le ter-
ritoire, parmi lesquels la Flow 
Vélo, la Scandibérique et la sta-
tion Sports et Nature du Bain 
des Dames.

À découvrir pou  
les journées du patrimoine

Le parcours sera proposé à la 
découverte lors des journées 
du patrimoine les 19 et 20 sep-
tembre à 14 heures. La nouvelle 
offre touristique participe ain-
si à valoriser la singularité de 
Châteauneuf-sur-Charente, son 
patrimoine et son identité, tout 
en proposant une nouvelle ma-
nière de découvrir la commune. 
Elle s’inscrit pleinement dans 
les orientations du schéma di-
recteur du tourisme 2025-2030 
de Grand Cognac. Ce nouveau 
parcours sera à retrouver très 
prochainement sur le site Des-
tination Cognac, ainsi que sur 
les plans touristiques de la com-
mune, disponibles auprès des 
bureaux d’information de l’Of-
fice de tourisme (Cognac, Jar-
nac, Châteauneuf et Segonzac).

Alain MICHAUD (clp)

Grand Cognac a inauguré une nouvelle promenade, à Châteauneuf-sur-Charente. Il s’agit  
d’un parcours pédestre, culturel et patrimonial au cœur de la ville, qui invite à découvrir son histoire.Tourisme

Yannick Laurent et Jean Louis Lévesque ont inauguré  
le nouveau parcours touristique de Châteauneuf. AM (clp).

Châteauneuf au fil du fleuve

Alloue : Bernadette Delage née 
Bossuet, 90 ans.
Ambérac  : Annie Besson née 
Pacraud, 83 ans.
Angoulême  : Jean-Louis Laf-
forgue, 86 ans ; Soeur Claire 
née Colette Tatte, 98 ans ; Phi-
lippe Bordron, 59 ans ; Monique 
Déprez ; Jacques Mazeau ; Ma-
rie-Paule Nebout, 102 ans.
Baignes-Sainte-Rade-
gonde  : Viviane Vincent née 
Forgeron, 86 ans.
Chabanais : Maurice Pagnoux, 
84 ans.
Chapelle (La)  : Roland Rouf-
faud, 69 ans.
Chasseneuil-sur-Bon-
nieure  : Bernard Deforge, 68 
ans.
Chazelles  : Pascal Gireau, 66 
ans.
Cognac : Carole Vejux, 44 ans ; 
Hubert Martin, 86 ans.
Confolens : Camille Ratier, 93 
ans ; Raymond Dumas-Delage.
Dignac  : Denise Brégière, 62 
ans.
Écuras  : Marcel Dejunia, 88 
ans.
Esse  : Yvonne Audonnet née 
Queraud, 86 ans.
Fléac  : Luc Defoulounoux, 72 
ans ; Jean-Bernard Foucher, 68 
ans.
Fontenille : Michel Dupuis, 88 
ans.
Garat  : Jacqueline Gorand née 
Sibelet, 80 ans ; Claude Edmond 
Simmonot, 90 ans ; Claude Bru-
net, 89 ans.
Gensac-la-Pallue  : Lucienne 
Hickel, 82 ans.
Gond Pontouvre  : Micheline 
Aubert née Méry, 95 ans.
Guimps : Giliane Birolleau née 
Scognamiglio, 94 ans.
Jurignac : Gilbert Berthier, 95 
ans.
Luxé : René Pougeard, 99 ans.

Massignac : Gérard Marsiquet, 
93 ans ; Jean-Claude Delort, 93 
ans.
Métairies (Les)  : Valérie Ja-
verzac, 50 ans.
Montembœuf  : Simone De-
venyns née Précigout, 97 ans.
Montmoreau  : Eliette Vinet 
née Bazoin, 81 ans ; Denise Sal-
lée née Imbert, 73 ans.
Nantillé : Jean-Claude Bonnin, 
75 ans.
Parzac  : Monique Chartier, 83 
ans.
La Péruse  : René Bardot, 88 
ans.
Ranville-Breuillard  : Ma-
ria Ines Ramos née Ferreira Da 
Costa, 94 ans.
La Rochefoucauld-en -An-
goumois : Marie-Louise Boinot 
née Hude, 93 ans ; Jacqueline 
Lavisse née Besse, 87 ans.
Rouillac : Thierry Pommier, 78 
ans.
Segonzac : Lisiane Antoldi née 
Callandraud, 78 ans ; Alain Cou-
sin.
Sigogne : Jean Derouineau, 88 
ans.
Sonneville  : Madeleine Ron-
deau née Moreau.
Soyaux  : Jacques Desjardins, 
88 ans.
Saint-Claud  : Claude Delage, 
79 ans.
Saint-Laurent-de-Belzagot  : 
Marie Bernadette Mandou née 
Perruchet, 76 ans.
Saint-Maurice-des-Lions  : 
Marie Lucette Debiossat née Ba-
lestrat, 96 ans ; Paul Gemeau, 85 
ans.
Saint-Romain  : Régine Geay 
née Julien, 93 ans ; Viviane In-
gremeau née Gadrat, 73 ans.
Vaux-Rouillac  : Vincent De-
bono, 79 ans.
Yvrac-et-Malleyrand : Chris-
telle Léger née Licoine, 56 ans.

Sépultures

Semaine du 5  
au 11 septembre

Du 18 au 30  septembre, France 
Design Week célèbre le de-
sign partout en France autour 
du thème «  D comme Design, 
D comme défi  ».  En Charente, 
7 événements - expositions, 
conférences, visites et ateliers 
- montrent comment le design 
apporte des réponses concrètes 
aux enjeux du vivant, de la santé, 
des matériaux et de l’innovation. 
À Cognac, le design croise art, 
science et santé à la Fondation 
d’entreprise Martell, le 19  sep-
tembre, pour une table ronde 

«  Alliances vivantes  : construire 
un imaginaire écologique  », le 
24 septembre, pour la restitution 
publique du séminaire Design 
et soin médical, sans oublier les 
deux expositions «  Le Singe et 
l’Argile » et le « Planctonarium ». 
À Lessac, le Domaine de Boisbu-
chet ouvre son parc, ses architec-
tures et l’exposition  «  Conversa-
tion Pieces  ». À Saint-Yrieix, le 
24 septembre, l’atelier Design Ad-
dict présente le design comme un 
outil d’innovation pour les entre-
prises et les porteurs de projets.

Du 18 au 30 septembre

La France Design Week

Châteaubernard : Pharmacie 
Roulland, 17 rue de l’Aniserie, 
Tél. : 05.45.32.50.44.
Chevanceaux : Pharmacie 
Festal, 37 av de Paris, Tél. : 
05.46.49.05.23.
Confolens : Pharmacie Or-
thopédie Coursaget, 6 place 
Henri-Coursaget, Tél. : 
05.45.84.03.88.
Dignac : Pharmacie de Dignac, 
40 rue de la Clef d’Or, Tél. : 
05.45.24.50.12.
Linars : Pharmacie de Li-

nars, 3 rue des Boisdons, Tél. 
: 05.45.91.03.07.
Magnac-sur-Touvre : Phar-
macie Hafil-Pouey, 42 rue Jo-
liot, Tél. : 05.45.68.64.74.
Marthon : Pharmacie de 
la Tour, Grand Rue, Tél. 
: 05.45.70.22.04.
Saint-Yrieix : Pharmacie Du-
zan Vergeron, 44 rue de Royan, 
Tél. : 05.45.95.20.37.
Verteuil : Pharmacie de Ver-
teuil, 3 rue des Halles, Tél. : 
05.45.31.40.08.

Pharmacies de garde

Dimanche 20 septembre
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LA COURONNE

«    Le chien a aussi son lan-
gage  », assure Aurélie Crétin, 
éducatrice et comportementa-
liste canine récemment installée 
sous l’enseigne Wonder dog à 
La Couronne. Sur ses 3.000m² 
de terrains situés aux Gâtinelles, 
à deux pas de Nersac et de la 
centrale béton Garandeau du 
village du Grand Maine, la jeune 
femme propose une méthode 
positive, avec éducation-réé-
ducation et accompagnement 
personnalisé pour le bien-être 
et la complicité humains chiens. 
«    J’interviens également dans 
un rayon de 30 km autour de La 
Couronne et Angoulême  », pré-
cise-t-elle. BTS d’assistance de 
gestion en poche, elle travaillait 
précédemment dans le secréta-

riat, le technico-commercial et 
le commercial. «    Mon métier 
ne correspondant pas à mes 
valeurs et après des stages, je 
me suis réorientée sur ce choix 
d’éducatrice que j’attendais    », 
explique cette passionnée de son 
nouveau job. «    Il y a plusieurs 
étapes à respecter pour amener 
les chiens du parc à la ville afin 
que le monde des humains et 
des chiens puisse cohabiter    », 
note-t-elle. Progressif, son tra-
vail d’éducation se fait dans un 
premier temps sur le terrain avec 
une maîtrise des ordres de base 
et tous les problèmes de compor-
tements que l’on peut trouver. 
«  Après l’extérieur en parc pas 
trop agité de l’étape suivante, 
on passe aux vrais parcs comme 
Frégeneuil ou l’Anguienne pour 
gérer et revoir les ordres sur le 

terrain et donner confiance au 
propriétaire qui a les bases pour 
comprendre    », explique l’édu-
catrice qui commercialise éga-
lement des friandises naturelles 
pour chiens. La première séance 
d’une heure et demie d’éducation 
et de conseils comportementaux 
est tarifée à 50 euros (terrain) et 
60 euros (domicile). Ajusté après 
bilan, le nombre de séances est 
en général de 4 sur le terrain, 1 
à domicile et 1 à l’extérieur et la 
professionnelle assure aussi le 
suivi de ses interventions.

Jean-Pierre CHAMPAGNE 
(clp)

Wonder dog – Les Gâtinelles, route 
du Maine – 16 400 La Couronne – 
Tél. : 06.50.29.88.27 - site internet : 

www wonderdog.fr

Wonder Dog

L’éducatrice canine  
de Wonder dog dispose  
de 3.000 m2 de terrains 
pour développer ses  
activités à La Couronne. 
Jean-Pierre CHAMPAGNE (clp)

L’éducation canine étend 
son offre

LA COURONNE

C’est une grande aven-
ture qui attendait 9 
randonneuses et ran-
donneurs de La Cou-

ronne. Depuis quelques an-
nées, des adhérents lançaient 
l’idée de parcourir le chemin de 
Saint-Jacques, sans pour cela se 
rendre à Saint-Jacques-de-Com-
postelle. L’idée, de parcourir 
le chemin et d’arriver à Saint-
Jacques-de-Compostelle, sans 
pour cela excéder les possibilités 
des volontaires, a fait son che-
min et a débouché sur le tracé 
du Chemin portugais au départ 
de Porto. Cette solution avait 
tous les avantages  : pas trop 
long, deux semaines, pas diffi-
cile, accessible à l’aller comme 
au retour facilement. Malgré 
ces avantages, le chemin n’est 
pas une balade de santé et reste 

à risque. Il demande une bonne 
condition physique. C’est pour-
quoi sur 9 adhérents, hélas, seu-
lement 7 sont arrivés à bon port. 
Un gros ennui de santé juste 
avant le départ et une chute en 
cours de route qui a occasionné 
un rapatriement. Après d’autres 
péripéties bien gérées, 240  km 
et 3.147 m de dénivelé positif cu-
mulé sur les quatorze étapes, les 
7 sont arrivés devant la cathé-
drale avec beaucoup d’émotion. 
Ils retiendront sûrement les pay-
sages agricoles traversés aussi 
bien en Espagne qu’au Portugal 
et la visite de villes traversées 
pleines de caractères et d’inté-
rêts comme Barcelos, Ponte de 
Lima ou Valença, mais les pieds 
eux se souviendront des routes 
pavées du Portugal.

Jean-Pierre CHAMPAGNE 
(clp)

Vie associative

Les participants à cette grande aventure. Jean-Pierre  
CHAMPAGNE (clp)

La Randonne à Saint-Jacques-
de-Compostelle

LA COURONNE

La semaine dernière, les élèves 
de CE2 et de CM1 de l’école 
Notre Dame se sont rendus à 
l’Abbaye de La Couronne pour 
prendre part aux journées mé-
diévales organisées par l’asso-
ciation La Couronne, une his-
toire de cœur. Cette sortie fut 
l’occasion de découvrir un lieu 
chargé d’histoire et d’en ap-
prendre davantage sur le patri-
moine mais aussi de participer 
à des ateliers autour des plantes 
aromatiques et médicinales  ! 
Répartis en petits groupes, les 
élèves ont pu observer, tou- cher, sentir et reconnaître dif- férentes plantes. Ils ont décou-

vert leurs particularités, leurs 
parfums et leurs usages, ainsi 
que les connaissances que l’on 
transmettait autrefois autour 
de ces plantes. Les enfants ont 
participé avec beaucoup de cu-
riosité et d’enthousiasme. Une 
belle façon d’apprendre en ex-
périmentant et en partageant, 
tout en découvrant les richesses 
d’un jardin médiéval. Une sor-
tie enrichissante pour nos petits 
botanistes en herbe qui sont re-
partis ravis, avec des sachets de 
graines et de petits cadeaux !

Jean-Pierre CHAMPAGNE 
(clp)

Vie scolaire

La photo souvenir des élèves en visite aux journées  
médiévales à l’Abbaye. Jean-Pierre CHAMPAGNE (clp)

Sortie à l’Abbaye pour 
des élèves de Notre Dame

VINDELLE

Les présidents des associations 
vindelloises se sont réunis à 
l’initiative de Mélanie Merveille 
déléguée municipale à la vie 
associative avec le concours de 
la maire Isabelle Moufflet. Ré-
union nécessaire pour affiner 
l’usage des biens communs, 
pour une répartition équilibrée 
des festivités et une meilleure 
connaissance des contraintes 
des uns et des autres. Pour la 
première fois, une conven-
tion d’occupation des locaux 

communaux a été signée par 
chacune des associations per-
mettant de connaître au mieux 
toutes les règles et préserver 
ainsi l’harmonieuse entente 
entre tous. Les salles occupées 
doivent être rendues propres 
et pour cela une formation sera 
proposée pour l’utilisation de 
la machine à nettoyer les sols. 
Une dizaine d’animations sont 
prévues pour la fin de l’année 
et l’agenda en sera distribué aux 
Vindellois dès que possible.

Jacqueline GOIS (clp)

Vie associative

Les responsables des associations écoutent avec 
grande attention les explications de la déléguée à la vie 
associative Mélanie Merveille, à gauche, et de la maire 
Isabelle Moufflet. Jacqueline GOIS (clp)

Réunion des associations

SAINT-AMANT DE BOIXE 
- GOND-PONTOUVRE - 
CHAMPNIERS
Messes 
Samedi 26 septembre à 18h30 
à Saint- Amant de Boixe. Di-
manche 27 à 9h30 à Champniers 
et 11h à Gond-Pontouvre. Ho-

raires de la semaine non encore 
connus. Dimanche 4 octobre, 
messe de rentrée du doyenné à 
11h à la cathédrale suivie d’un 
repas sur inscription.
Réunion 
Chapelet tous les mercredis à 
11h en l’église Saint-Christophe 
de Vindelle.

Vie en Église

La cathédrale Saint-Pierre d’Angoulême. Laetitia THOMAS

Messes et réunions

Rédaction, publicité, 
abonnements, annonces 
légales :
Courrier-Français, 70 im-
passe Joseph-Nièpce, 
16000 Angoulême  ; 
Tél.  : 05.45.95.22.80  ; 
Fax annonces légales  : 
05.56.44.23.70  ; Mail  : re-
daction16@courrier- fran-
cais.fr
Dépositaires 
Angoulême : Cathédrale 
Saint-Pierre, 18 rue Féne-
lon.
24h/24 :
Samu  : Tél. 15. Centre 

antipoison  : Tél.  : 
05.56.96.40.80. Pompiers  : 
Tél.  : 18. Police  : Tél.  : 
17. Ambulances  : Tél.  : 
05.45.67.89.10. Drogue in-
fo-service : (numéro vert), 
Tél.  : 08.00.23.13.13.  Sida 
info-service  : (nu-
méro vert), Tél.  : 
08.00.84.08.00. A.P.I.D. 
(Enfance maltraitée)  : 
Tél.  : 05.45.61.20.02.  Vio-
lence conjugale  : Tél.  : 
05.45.69.79.74 (de 18h à 
9h du lundi au vendredi 
et 24h/24, les samedis, di-
manches et jours fériés).

Mémento
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CHARRAS

Des hibiscus aux cou-
leurs chatoyantes par 
dizaines, des vivaces 
à foison, des bam-

bous de toutes les teintes et une 
vingtaine d’artisans sous leurs 
stands cachés dans la végéta-
tion, c’est ce que découvraient 
les visiteurs du jardin Terres 
et conscience qui ouvrait ses 
portes au public le week-end 
des 5 et 6 septembre à Charras.
Et si les plantes se vendaient 
bien, «  car on a fait plus d’en-
trées et de ventes que l’an pas-
sé    », confiaient Christophe 
Nikiel et Cris Hunter, les deux 
jardiniers, côté artisanat c’était 
plutôt les démonstrations et 
ateliers qui attiraient le regard. 
Comme chez Brins de cou-
leur où Mathilde proposait de 
teindre des tissus à partir de 

plantes vertes alors que sa voi-
sine Emma invitait à créer des 
bâtons de fumigation, toujours 
à base de végétaux. Produits de 
la ruche, minéraux, créations de 
luminaires en vieilles souches, 
sculptures en métal et autres 
fabrications de fleurs en fils de 
fer, et pépiniéristes d’arbres 
et herbes aromatiques, et bien 
d’autres, on ne s’éloignait ja-
mais de l’univers végétal. Sans 
oublier l’association À La Li-
sière, qui proposait crêpes et 
gâteaux vendus au profit de 
cette école hors contrat.
Ateliers et voyages sonores ont 
également rencontré un beau 
succès, les participants en res-
sortant ravis. Les conférences, 
qui elles, se sont finalement dé-
roulées dans le parc, au contact 
direct de la nature, ont elles 
aussi fait le plein.
«  Depuis le Covid, on est en 

nette progression, et selon les 
témoignages, c’est le côté fami-
lial et humain qui rend ce jar-
din attrayant  », résument les 

jardiniers, ravis du succès ob-
tenu par cette nouvelle édition.

Claude RICHON (clp)

La fête des plantes, des créateurs et de la nature

La vingtaine d’artisans sous leurs stands cachés dans  
la végétation apportaient un complément attractif  
à ces journées horticoles. Claude RICHON (clp)

Christophe Nikiel et Cris Hunter, les deux jardiniers n’ont 
pas chômé durant ce Week-end. Claude RICHON (clp)

Sous une des échoppes des artisans Mathilde proposait 
de teindre des tissus à partir de plantes vertes. CR (clp)

La 16e édition fleurit de succès

Samedi 5 septembre, bien 
plus qu’une simple pré-
sentation de plus d’une 
trentaine d’associations, 

le forum est devenu une véri-
table vitrine de la vie sportive et 
associative du territoire, grâce à 
une belle affluence qui a contri-
bué au succès de cette édition.
Les sportifs avaient l’embarras 
du choix, et cette matinée était 
également l’occasion de décou-

vrir et de tester de nouvelles ac-
tivités avant de franchir le pas 
de l’inscription.
Au volet culturel, l’association 
Ronsenac Patrimoines parta-
geait son stand avec la nouvelle 
association de Villebois-Lava-
lette, La Fabrique citoyenne des 
héritages de Villebois et d’ail-
leurs. Une présence commune 
qui a permis aux visiteurs de 
mesurer la complémentarité 

de leurs actions respectives en 
faveur de la mise en valeur des 
patrimoines locaux.
Parmi les autres stands, la 
Croix-Rouge locale et les sa-
peurs-pompiers volontaires 
étaient également présents, ces 
derniers mettant notamment 
l’accent sur le secours à la per-
sonne.
Cette année, le forum revêtait 
une particularité avec une cé-

rémonie organisée en l’hon-
neur de deux clubs sportifs qui 
ont porté haut les couleurs de 
Villebois  : l’ASLPHL Handball 
et l’ASVHB Football, auxquels 
ont été remis les Trophées du 
Mérite sportif.

Deux clubs sportifs  
à l’honneur

La commune a rendu hommage 
à la section handball de l’ASL-
PHL, créée en 1980, elle compte 
une centaine de licenciés de 3 à 
17 ans.
En 2026, l’équipe fanion mas-
culine a réalisé une belle perfor-
mance en remportant à la fois le 
championnat départemental et 
la Coupe de la Charente, pour la 
quatrième fois. «  Alors, un im-
mense merci à tous ceux qui ont 
construit cette histoire et qui la 
font vivre  », a souligné Nelly 
Vergez.
La maire a ensuite poursuivi 
en s’adressant au club ASVHB 
Football, saluant l’ensemble des 
joueurs, entraîneurs, dirigeants 
et bénévoles qui ont contribué à 
la victoire en Coupe du District 
en 2025, et souligné «  l’image 
positive que vous donnez de 
notre commune, à travers 
votre engagement ».

Odette GÉRARD

Villebois-Lavalette

Les membres des clubs sportifs. Odette GÉRARD

Un forum qui témoigne de la 
vitalité associative du territoire

SERS

Belle surprise pour Patrice An-
toni, qui a créé avec son épouse 
Betty l’association Tap Dance 
Sers. Samedi 5 septembre, l’in-
vitation à découvrir et s’initier 
aux claquettes américaines a 
rencontré un succès inattendu, 
avec une bonne dizaine de no-
vices venus tenter l’expérience. 
Et autant d’expérimentés.
Si cette pratique a surtout sé-
duit des femmes, deux hommes 
se sont eux aussi essayés aux 
premiers pas, sous la houlette 
de Françoise Jaugin, anima-
trice de cette discipline qu’elle 
pratique depuis plusieurs dé-
cennies.
Parmi les participants, une 
jeune venue comme Éléna, 18 
ans, qui voit là une occasion 
de s’ouvrir à une autre forme 
de danse  : «  Je pense que ça 
va m’ouvrir d’autres horizons, 
d’autant que j’adore la mu-
sique country », confie la jeune 
femme, déjà adepte d’autres 

pratiques artistiques.
«  J’ai voulu simplement par-
tager mon savoir, et ça fait 
plaisir de voir qu’à Sers autant 
de personnes ont eu envie de 
découvrir cet art  », se réjouit 
la claquettiste (ou tap dancer), 
qui après avoir montré les ru-
diments de la danse, a insisté 
sur l’importance de la tenue 
vestimentaire et notamment 
des chaussures spécifiques, 
garantes d’un meilleur rendu 
sonore.
Venu saluer cette initiative, le 
maire Lionel Mahérault s’est 
dit « satisfait de cette nouvelle 
association qui vient renfor-
cer la vingtaine de structures 
existantes qui animent la com-
mune  ». Des cours réguliers 
débuteront tous les mardis, de 
18h à 20h, en deux groupes de 
niveaux, toujours à la salle des 
fêtes.

Claude RICHON (clp)

Contact : 06.07.24.24.78 ou tap-
dancesers16@orange.fr

Vie associative

Françoise Jaugin n’a pas ménagé sa peine pour  
expliquer les rudiments des claquettes à ses nouveaux 
élèves. Claude RICHON (clp)

Les premiers pas de 
claquettes ont eu du succès

DIGNAC

Après la pause estivale, le club 
des anciens de Dignac, les Amis 
de la Clef d’Or, reprend du ser-
vice avec, comme par le passé, 
les activités hebdomadaires 
proposées et ouvertes à tous, 
anciens et moins anciens, de 
Dignac ou d’autres communes.
Elles se décomposent comme 
suit.  Lundi après-midi, tarot. 
Mardi après-midi, belote et jeux 
de société. Mercredi après-mi-
di, pétanque. Jeudi après-mi-
di, informatique. Vendredi 
après-midi, pétanque. Vendredi 
soir, tarot.
Suite à la disparition de son 
secrétaire Francis Rougier 
qui était aussi l’animateur des 
cours d’informatique, ce sera 
désormais Gilles Lacheteau qui 

assurera cette animation à par-
tir du 14 janvier au sein du club.
À l’exception de la pétanque 
qui se déroule aux terrains du 
stade, les autres ateliers se dé-
roulent au local Chasseraud si-
tué sous la mairie.
À noter que des animations 
ponctuelles ont été program-
mées avec un loto le 8  no-
vembre.
Le repas du club le 29  no-
vembre. L’assemblée générale 
le 23  janvier. Et un  second 
concours de tarot le 8 mars.

 
Claude RICHON (clp)

Contacts : président, Michel Mar-
tinet : 07.77.78.33.33 ; Trésorière, 
Pascale Brard : 06.80.03.80.25 ; 
Secrétaire, Gilles Lacheteau : 

06.74.66.36.06.

Gilles Lacheteau assurera les cours d’informatique  
à partir du 14 janvier. Claude RICHON (clp)

Les Amis de la Clef d’Or 
reprennent leurs activités
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CHABANAIS

Le mois de juin s’est 
achevé en beauté avec 
un rendez-vous mêlant 
lecture et musique à 

l’église Saint-Pierre de Chaba-
nais. La canicule ayant rendu 
peu prudente une représenta-
tion en plein air, le spectacle 
avait trouvé refuge dans l’édi-
fice. Il aura suffi d’un repas par-
tagé pour que les musiciens de 
Furia Francese et Marie-Chris-
tine Barrault s’accordent afin de 
rythmer la lecture de textes de 
Jean-Baptiste de La Quintinie 
et de Charles Perrault sur des 
musiques de Couperin.
Les collégiens et les élèves du 
primaire les plus courageux 
ont également pris part au ren-
dez-vous en récitant quelques 
fables de La Fontaine. Ils ont été 
suivis par une Perrette au pot 
au lait plus vraie que nature, in-
carnée par Evelyne Crouseaud. 
Marie-Christine Barrault a en-
suite déployé tout son talent de 
comédienne dans la lecture de 
textes du XVIIe  siècle, conqué-
rant l’assemblée par la qualité 
de son interprétation.

Un défilé haut en couleur

En juillet, les festivités du 
14-Juillet se sont concentrées 
autour du défilé en costumes. 
Emmené par deux calèches, le 

cortège a parcouru les rues de 
Chabanais dans une ambiance 
haute en couleur. Costumes 
d’Arts et voyages dans le temps, 
Los Réjauvits et les Baladins li-
mousins ont animé le parcours, 
aux côtés des jeunes Franco-Al-
lemands vêtus de tee-shirts dé-
corés de fruits et légumes. Des 
plaques commémoratives ont 
également été déposées sur plu-
sieurs sites.
Plus de 200 personnes ont en-
suite rejoint la salle des fêtes 
pour découvrir les œuvres de 
talents locaux ou venus de la 
grande région. Peintures, sculp-
tures, dessins et photographies 

étaient réunis autour du thème 
de la nature. L’exposition a 
également rendu hommage 
à Bernadette Didier, photo-
graphe amateure, initiatrice de 
cette exposition et membre du 
conseil municipal, décédée en 
mai dernier.

Rendez-vous  
les 3 et 4 octobre

Fin août, le Logis Saint-Michel 
et ses jeunes habitants ont à 
leur tour accueilli une séance 
de cinéma en plein air. Environ 
70 personnes avaient investi 
la cour pour assister à la pro-

jection de Tous les matins du 
monde, dont la musique a ré-
sonné dans les lieux.
La prochaine animation sera 
cette fois destinée aux enfants, 
avec l’association Art’anim, 
autour du peintre Arcimbol-
do. Mais l’un des temps forts 
de cette fin de programmation 
est attendu les 3 et 4  octobre 
avec les grandes journées de 
La Quintinie  : repas et bal des 
pompiers, feu d’artifice musi-
cal et exposants traditionnels 
seront notamment au pro-
gramme.
Les festivités s’achèveront le 
11 novembre.

De juin à novembre, les festivités de La Quintinie rythment la vie de Chabanais 
entre littérature, musique, arts, patrimoine et cinéma.Festivités de la Quintinie

Lecture par Marie Christine Barrault à l’église St Pierre. LV

Les résidents de l’EHPAD Les Aures visitent l’exposition. MTVLes calèches ouvrent le défilé en costumes. MTV

Un été de festivités autour  
de La Quintinie

CHABANAIS

Le samedi 20  juin, nous 
étions un petit groupe 
de Chabanais, accom-
pagné par le père Del-

phin à participer à la rencontre 
régionale du secours catholique 
à Saintes.
Après le temps d’accueil, nous 
avons eu la chance, d’écouter 
et d’échanger avec le président 
national du secours catholique, 
Didier Durez et la déléguée gé-
nérale Adélaïde Bertrand sur 
le projet national prenant en 
compte la précarité des plus 
pauvres dans notre société. 
Nous avons pu ensuite déam-
buler dans les différents stands 
du « village des thématiques » : 

bénévolat, économie solidaire, 
vacances pour tous, spiritualité.
Après un somptueux apéritif et 
un pique-nique tiré du sac, un 
karaoké endiablé nous a bien 
mis en forme. La rencontre s’est 
achevée par un temps spirituel 
et de partage.
Mais Chabanais a poursuivi 
sa journée à la mer (Saint-
Georges-de-Didonne) où nous 
avons pu nous relaxer, nous 
baigner et manger face à la mer.
Plein de souvenirs, de convivia-
lité, d’échanges de cette belle 
journée passée tous ensemble 
nous rapprochent encore da-
vantage. Un grand merci au 
père Delphin pour sa présence, 
son écoute et sa bonne humeur 
en toutes circonstances.

Prochaines rencontres ouvertes 
à tous  : les mardis 29  sep-
tembre, 13 et 20  octobre, de 

14h30 à 16h30, maison parois-
siale.

Christine BEAULIEU

Secours catholique

La joie du partage pour bénévoles et bénéficiaires. CB

L’équipe de Chabanais 
à la rencontre régionale

Les paroissiens des 3 pa-
roisses de Chabanais, Cham-
pagne-Mouton et Confolens 
se sont retrouvés à l’église 
Saint Martin de Mouzon pour 
la messe de rentrée, le 6  sep-
tembre.
Certains sont arrivés de bien 
loin… Alloue et même Cham-
pagne-Mouton… Tous ceux qui 
n’étaient jamais venus encore 
à Mouzon ont eu la surprise de 
découvrir une église superbe, 
parfaitement restaurée et mise 
en valeur à l’intérieur comme 
à l’extérieur… Quel plaisir de 
célébrer la messe dans d’aussi 
belles conditions !
Le père Fernandez, dans son 
homélie, a insisté sur 3 axes se 
résumant à 3 mots  : Humilité, 
Simplicité et Audace. Tout au 

long de cette année, sans qu’il 
ne soit fixé de grand projet, cha-
cun aura à bien faire ce qui sera 
proposé au « fil de l’eau »…
La croix* installée à droite du 
porche d’entrée a été bénie puis 
le père Fernandez a présidé la 
messe concélébrée par les vi-
caires Gabriel Hecquet et Del-
phin Rakotonirina et par le père 
Christophe Simpore, de passage 
en nos paroisses pour un mois.
Le maire de Mouzon, Monsieur 
Brandy, et la municipalité, ont 
ensuite offert un bel apéritif qui 
a été très apprécié.

AM RIMBEAU

*le père Fernandez a fait remar-
quer que la croix est érigée sur un 
socle de granite, ancien autel de 

l’église.

La célébration à l’intérieur de l’église. MTV

La messe de rentrée

CHABANAIS

La reconnaître au seuil de cette 
nouvelle année pastorale 2026 - 
2027 requiert l’humilité, la sim-
plicité et l’audace…
HUMILITÉ  : nous voudrions 
tout, tout de suite alors qu’il 
faut compter sur le temps !
SIMPLICITÉ  : tout n’est pas 
réussi par avance, même nos 
échecs peuvent être une source 
de compréhension… ce n’était 
pas comme cela qu’il fallait s’y 
prendre…
AUDACE  : savoir oser la ren-
contre, le dialogue, l’initia-
tive, la réflexion, l’intelligence, 
l’écoute, la prière…
Tout faire comme JÉSUS le 
Sauveur, le Fils unique de Dieu, 
né de Marie !
Ressuscité, il appelle toujours à 
la VIE !
Vive la venue du Saint Père 

Pape Léon XIV à Paris, Metz et 
Lourdes !…. 
Il va passer au milieu de nous 
et laisser une trace de la gloire 
de Dieu !

Père Michel FERNANDEZ,  
Curé de Confolens-

Chabanais-Champagne

Édito

Bénédiction de la Croix  
à Mouzon. MTV

La trace de la gloire  
de Dieu en toute chose !

CHABANAIS

Dans le cadre des festivités La 
Quintinie, l’association Anim & 
Compagnie donne rendez-vous 
à La Fontaine, route de Li-
moges, pour un après-midi fes-
tif, créatif et convivial autour de 
l’univers étonnant de Giuseppe 
Arcimboldo, le samedi 26  sep-
tembre à 15h. 
Des ateliers créatifs et ludiques 
ouverts à tous, petits et grands 
vous feront découvrir ce peintre 
talentueux qui a fait des fruits, 
des légumes et des végétaux son 

art.
Une ambiance guinguette ga-
rantie avec le groupe Holly 
Cover Band qui animera ce 
magnifique lieu. Boissons et 
petits encas seront proposés sur 
place.
Une belle occasion de se retrou-
ver en famille ou entre amis, de 
créer, s’amuser et profiter de la 
musique !

Samedi 26 septembre dès 
15 heures à la Fontaine – route de 
Limoges. Si mauvaise météo, repli 
à la salle des fêtes. Entrée gratuite

Art’anim

Un après-midi haut  
en couleur à La Fontaine
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CHASSENON

Avec la répétition des 
vagues de chaleur dès 
la mi-juin, des randon-
nées et des activités de 

plein air ont été déprogrammées 
pour raisons de sécurité liées à 
la canicule, éprouvante pour nos 
organismes et porteuse d’une sè-
cheresse inhabituelle de nos sols 
progressivement grillés par ce 
soleil intensif. L’été 2026 restera 
dans l’histoire des températures 
anormales !
Les 26 jours de «  vigilance ca-
nicule  » orange et rouge ont 
largement impacté la fréquen-
tation globale des visites du site 
touristique de Cassinomagus. 
Quelques évènements à grand 
succès ont toutefois atténué la 
baisse de la fréquentation, et à la 
fin du mois d’août, on décompte 
« seulement » un déficit de 200 
visiteurs par rapport à l’année 
2025. Selon Marie Dreyer, res-
ponsable de la gestion du site, 
le bilan de la saison estivale est 
plutôt positif.
Le 4  juillet, 900 personnes sont 
venues assister au spectacle 

équestre et lumineux de la Nuit 
Archéo offerte par le départe-
ment de la Charente. Les 25 et 
26  juillet, «  l’Histoire était dans 
le pré  » avec les Gaulois d’Es-
se et les Amis de Chassenon 
animateurs de la taverne gal-
lo-romaine… Une grosse averse, 
pourtant bienvenue le samedi 
matin, a un peu effrayé les visi-
teurs, sans atteindre l’esprit de 
convivialité et la bonne pour-
suite de l’évènement jusqu’au 
dimanche.
Les deux spectacles «  son et lu-
mière des 31  juillet et 1er août », 
proposés par Prysm’Orion ont 
été joués à guichets fermés et 
le final du «  dernier Chant des 
thermes » était à la fois éblouis-
sant et affolant dans la retrans-
cription flamboyante, plutôt ré-
aliste de l’incendie des Thermes.
Les spectacles équestres, les lé-
gionnaires, les gladiateurs et les 
nombreuses démonstrations ar-
tisanales des Grandes Journées 
Antiques des 21 au 23  août, ont 
enregistré une fréquentation re-
cord de 2.176 visiteurs.
D’autres animations sont pro-
grammées pour septembre, les 

vacances de Toussaint avec des 
décors d’ambiance Halloween, 
et beaucoup de nouveautés et 
décors immersifs sont déjà en 
préparation pour le printemps 
2027. Toute l’équipe du gestion-
naire Alfran, reconnue pour ses 
qualités constantes d’accueil, est 
très investie pour faire vivre le 
parc archéologique où les pierres 
ne dorment jamais !
Malgré le déficit de fleurs et de 
pollen dus à la sècheresse, la 
récolte de 156 kg de miel est un 
bel exploit des courageuses pe-
tites abeilles des 4 ruches du 
rucher pédagogique des Amis de 
Chassenon. Un record historique 
depuis sa création en juin 2021.
En mai  2026, Cassinomagus a 
été sélectionné pour participer 
au concours national «  le Mo-
nument préféré des Français 
2026  » en concurrence avec un 
autre site touristique de la ré-
gion Nouvelle Aquitaine. Après 
une forte mobilisation de tous 
les amis et sympathisants de 
Cassinomagus, ce vote a désigné 
Cassinomagus, le 15  juin der-
nier, pour représenter la grande 
région Nouvelle Aquitaine. Avec 

une toute aussi forte mobili-
sation pour le vote final, qui a 
eu lieu en ligne seulement du 
9 au 24  juillet, le gagnant de ce 
concours national sera enfin dé-
voilé dans l’émission présentée 
par Stéphane Bern sur France 3 
et diffusée le mercredi 16 sep-
tembre 2026 à 21h10… Nous 
sommes tous impatients du ré-
sultat même si Cassinomagus 
fait déjà de toute façon, partie de 
l’Histoire !
Pour clore les évènements de 
l’été 2026, Chassenon s’est éga-
lement inscrit dans l’histoire des 
faits divers rocambolesques. Le 
21  août à 21h45, un canard qui 
s’était approché un peu trop près 
des fils à haute tension, a pro-
voqué malgré lui, une coupure 
générale d’électricité sur toute 
la commune et un petit incendie, 
qui s’est heureusement limité à 
une courte haie vive. Ce vilain 
petit canard a été surnommé 
« le canard pyromane de Chasse-
non » et ce fait divers a été diffu-
sé sur toutes les ondes radiopho-
niques et réseaux d’information 
nationaux.

DR

Cassinomagus

Un été qui restera dans l’Histoire
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Les horaires et lieux des messes 
sont à consulter aux portes des 
églises, aux accueils paroissiaux, 
sur les sites internet du diocèse 
ou du doyenné. Toute demande 
peut être faite par téléphone 05 
45 89 21 07 et 05 45 84 04 71
Les messes ont en principe lieu 
tous les dimanches à 10h30 à 
l’église St Pierre de Chabanais 
Cependant l’église St Sébastien 
reste disponible pour des céré-
monies à la demande (obsèques, 
mariages, baptêmes)
Messes: Dimanche 13 sep-
tembre à Notre Dame de Gre-
nord à 10h30 et procession à la 
fontaine.
Dimanche 4 octobre, messe 
dans le cadre des Journées de 
La Quintinie 10h30 à l’église St 
Pierre.
Dimanche 11 octobre, messe à la 
chapelle d’Etricor ; Pèlerinage de 
St Pardoux, Etagnac à 10h30.
Adoration eucharistique
Tous les vendredis à 10h suivie 
de la messe à 11h à la maison pa-
roissiale Lambert à Confolens.

Tous les 3es dimanches de 9h45 à 
10h30 suivie de la messe à 10h30 
en l’église St Pierre de Chaba-
nais.
Sacrement de la réconcilia-
tion : le 4e dimanche de chaque 
mois à partir de 10h avec la célé-
bration eucharistique à 10h30 à 
Chabanais, Champagne mouton 
et Confolens.
Horaires des offices selon le 
rite anglican
«  The Chaplaincy of Christ the 
Good Shepherd Poitou Cha-
rentes  » : chaque 1er  et 3e di-
manche de chaque mois à 10h30 
à la salle paroissiale de Cham-
pagne-Mouton.
« King’s community Church Poi-
tou-Charentes  » : chaque 2nd  et 
4e dimanche de chaque mois à 
10h30 à la salle paroissiale de 
Champagne Mouton.
Groupe de prière : tous les 
mardis, de 10h à 11h louange, 
intercession, confessions, suivies 
de la messe à 11h. Rendez-vous à 
la maison paroissiale Lambert à 
Confolens.

Une fois par mois (le 3e  mardi), 
un repas fraternel suit cette ren-
contre puis des échanges autour 
de la Parole de Dieu.
Chapelet : À St Liphard 
d’Hiesse et St Martial de Bri-
gueuil, le 1er vendredi de chaque 
mois à 17h, à St Pierre de Chaba-
nais à 17h tous les vendredis.
Secours Catholique 
À Confolens, tous les mercredis 
à 14h30 à la maison paroissiale, 
rue Théophile Gibouin (sauf 
pendant les vacances)
À Chabanais, les mardis 29 sep-
tembre, 13 et 20 octobre à 14h30 
maison paroissiale.
Catéchèse: Contact, N An-
drieux 06.44.74.16.97 et M. Vitel 
06.51.77.31.55, un samedi sur 
deux de 10h à 11h30 à la maison 
paroissiale.
Chorale: répétition les samedis 
19 sept. 3,17 et 31 oct. à 15h église 
ou  maison paroissiale.
Pèlerinage: 118e pèlerinage 
du Rosaire avec les frères do-
minicains du 8 au 10 octobre 
à Lourdes sur le thème  «  Ré-

jouis-toi!  ». Renseignements 
auprès de Josiane Lepetit. Tél. : 
06.17.14.20.28.
Service diocésain des pèleri-
nages, Infos directeur, Tél. : 
06.81.80.99.09 - pèlerinages@
dio16.fr ; Aumônier diocésain des 
pèlerinages : père Martial Leblanc.
Concerts
Le samedi 19 septembre en 
l’église Saint Pierre de Lesterps à 
17 h avec Voce Della Dante.
Le samedi 17 octobre  en 
l’église  Saint André d’Exi-
deuil-sur Vienne à 20h, concert 
annuel Opacad.
Contacts
Courrier internet du curé de la 
paroisse de Confolens :  fernan-
dezmonplaisir@gmail.com
Courrier internet de la paroisse 
de Confolens :  doyenne.estcha-
rente@dio16.fr
Courrier internet de la paroisse 
de Champagne Mouton :  Pa-
roisse16350@gmail.com
Courrier internet de la paroisse 
de Chabanais :  chabanaispa-
roisse@gmail.com

Secteur paroissial

Obsèques 
Le 18 juin, Simone Leservoisier 
née Dutheil, 86 ans, à Massignac 
; le 22 juin, Fabienne Guillot née 
Lasvergnas, 50 ans, à Chassenon 
; le 23 juin, Thérèse Sarre née 
Bouchet, 76 ans, à Chabanais & 
Isabelle Faurisson née Cottan-
ceau, 76 ans, à Etagnac ; le 29 
juin, Marie-Madeleine Nicolas 
née Demontoux, 91 ans, à Cha-
brac ; le 1er juillet, Claude Vau-
bert, 89 ans, à Brigueuil ; le 2 
juillet, Renée Barbier née Morel, 
91 ans, à Chirac ; le 24 juillet, Su-
zanne Dufournaud née Delage, 
95 ans, à Saulgond ; le 28 juillet, 
Simone Lafarge née Muhr, 98 
ans, à Massignac ; le 29 juillet, 
Marie-Françoise Bérigaud, 79 
ans, à Chabrac & Marie Aurore 
Rougier née Maillot, 89 ans, à 
Pressignac ; le 30 juillet, Paulette 
Bertrand née Testaud, 89 ans, à 
Saulgond ; le 11 août, Christelle 
de Almeida, 55 ans, à Chassenon 
; le 12 août, Odette Portier née 
Vergnaud, 90 ans, à Chabanais 
& Louise Rivet née Mandon, 95 
ans, à Saint Quentin inhumée 
à Pressignac ; le 17 août, Daniel 
Faure, 83 ans, à Chabanais ; le 
25 août, Roland Goursaud, 88 
ans, à Saint Quentin inhumé à 
Grenord ; le 27 août, Marie De-

nise Chaulet née Labarussias, 92 
ans, à Exideuil ; le 3 septembre, 
Jane Gady née Sardain, 94 ans, 
à Chabanais ; le 7 septembre, 
Jean-François Guinot, 74 ans, 
à Pressignac ; le 10 septembre, 
Claude Guemard, 97 ans, à Eta-
gnac.
Baptêmes
Le 13juin à Lésignac-Durand,  
Samuel Boinot (Lieusaint-77); 
le 4 juillet à Chabanais, Gaspard 
Mourgaud (Massieux-01);   à 
Chabrac,   Ambre Logeais (6 Le 
Maramet); le 18 à Chabrac, Lily 
Verron (St Junien-87); à Lési-
gnac-Durand, Louis Bovolen-
ta Roy (Beaufort-73); le 19 à 
Chabanais, Sacha Picard (23 rue 
des Ecoles); le 25 à Massignac, 
Liv et Loup Fontaine Soumagne 
(Le Soller-66).
Mariages
Le 13 juin à Lésignac-Durand, An-
toine Boinot et Charlotte Montei-
ro (domiciliés à Lieusaint-77);le 
20 à Lésignac-Durand : Anthony 
Hazard et Marilys Vilard (domi-
ciliés à Séreilhac-87); le18 juillet 
à Lésignac-Durand, Maxime Bo-
volenta et Julie Roy (domiciliés à 
Beaufort-77); le 25 à Massignac, 
Sébastien Fontaine et Elodie 
Soumagne (domiciliés à Le Sol-
ler-66).

Carnet religieux

CHABANAIS

Avoir confiance en une vie qui 
nous met sans cesse à l’épreuve. 
Ce sera le thème choisi pour le 
concert d’Opacad (Organisa-
tion Polyphonique des Amis du 
Chant pour des Activités de Dé-
couvertes) de cette année. Après 
les mois inédits de cet été, ce 
concert annuel vise à apporter un 
peu de douceur et de réconfort à 
tous ceux qui ont été et qui sont 
encore meurtris au plus profond 
d’eux-mêmes. Chacun est invité 

afin de partager un répertoire de 
chants et de musiques d’hier et 
d’aujourd’hui, dans la belle église 
d’Exideuil, le samedi 17  Octobre 
à 20h30. Le chœur Opacad chan-
tera le 24  octobre à 17h, église 
d’Esse, un concert organisé par 
le Lion’s club du Confolentais au 
profit de l’association pour l’aide 
aux parkinsonniens.

MC

Réservations au 06.60.34.87.21 ou 
sur le site internet www.opacad.fr 

ou Facebook Opacad

Opacad

Le chœur Opacad en concert. Archives MTV

Hymne à la vie
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CHABANAIS

Dans la mémoire col-
lective, les Chabanois 
se souviennent bien 
du «  Café-Restau-

rant Durousseau  », fermé en 
1985, route de Confolens. Ils 
se souviennent également de 
la maison située à l’angle de la 
rue Souchet, propriété de la fa-
mille Durousseau, détruite en 
1992 afin d’améliorer la visibi-
lité de ce carrefour dangereux. 
Elle avait une particularité : au 
niveau du deuxième étage, une 
niche protégée par des barreaux 
abritait une statue de la Vierge.
Après la démolition, beaucoup 
se sont demandé ce qu’elle était 
devenue. Il fallut attendre le 
15 septembre 2018 et une visite 
guidée de Chabanais, conduite 
par l’auteur de ces lignes dans 
le cadre des Journées du Patri-
moine, pour lever le voile sur 
cette « disparition ».
Nicole et Michel Fournier, pa-
rents de Nicolas Fournier, ac-
tuel propriétaire de la « Maison 
Durousseau  », révélèrent alors 
que leur fils conservait la statue 
chez lui. Ils imaginaient déjà 
la voir un jour reprendre place 
dans une niche sur la façade de 
la maison. Nous étions alors 
invités à venir photographier 
cette « prétendue » Vierge.

Une présence qui 
remonterait au XIXe siècle

Un retour dans l’histoire locale 
permet de mieux comprendre 
celle de la maison et de sa sta-
tue.
Une confrérie religieuse ap-
paraît à Chabanais vers la fin 
du XVIIe  siècle. Son couvent 
est situé près de l’église Saint-
Pierre, aujourd’hui à proximité 
de la caserne des pompiers. Le 
14  février 1772, l’évêque de Li-
moges, Louis Charles Duples-
sis d’Argentré, nomme Sœur 
Catherine de Chamborant, re-
ligieuse de la Croix, supérieure 
de la communauté des Sœurs 
de la Croix de Chabanais. Les 
« Filles de la Croix » y resteront 
jusqu’à la Révolution, en 1793.
Le 17  novembre 1859, Jeanne 
Adeline Georgette Sallon, fille 
de la congrégation des Filles de 
la Croix, ou Filles de l’Instruc-
tion chrétienne, vient ouvrir 
une école libre qui s’installera 
plus tard rue Palant-Lami-
rande. Entre  1901 et  1904, le 
gouvernement français adopte 
une série de lois interdisant 
l’activité des congrégations re-

ligieuses et leur enseignement. 
À la fin de l’année scolaire 
1903, les Sœurs de la Croix 
sont contraintes de partir, bien 
avant la promulgation de la loi 
de séparation des Églises et de 
l’État, adoptée le 9  décembre 
1905.
Deux sœurs laïques, les sœurs 
Pradeau, les remplacent dans 
cette école, qui sera plus tard 
dénommée «  École Jeanne 
d’Arc  », dans une maison ap-
partenant à Madame de Lacroix 
de Lavalette. Mais la suite de 
cette histoire n’est pas notre 
propos aujourd’hui.
Des plans d’alignement de la 
traversée de Chabanais, datés 
du 8  décembre 1838, nous ap-
prennent que la maison située à 
l’angle de la rue Souchet et de la 
route de Confolens avait appar-
tenu à Catherine Méturas. Le 
20  février 1869, elle appartient 
encore à Mlle Chantalat. Contre 
cette maison étaient accolées 
les habitations de Jean Pezeau 
et de Mlle Jonquet.
C’est à cette époque, avant 
1869, qu’Adrienne Chantalat, 
«  Sœur Augustine  », religieuse 
de la congrégation des Sœurs 
de la Croix, entreprend des tra-
vaux sur la façade de sa maison. 

Il est fort probable qu’elle ait 
alors fait installer la statue de 
la Vierge dans sa niche. Celle-
ci devait protéger le carrefour 
Saint-Roch. Certains anciens 
racontaient d’ailleurs que 
« cette Vierge fut offerte suite à 
un grave accident survenu à cet 
endroit, et que les accidentés en 
sortirent indemnes ».

De propriétaire  
en propriétaire

Les actes notariés permettent 
ensuite de suivre les différents 
propriétaires de la maison 
après le départ de Sœur Chan-
talat. Les couples Jules Leproux 
et Marie Bourot, ainsi qu’Henri 
Sardain et Aimée Leproux, de-
viennent propriétaires. Nous ne 
connaissons pas la date exacte à 
laquelle Jules Leproux acquiert 
ce bien auprès de Sœur Chanta-
lat. Une seule certitude : celle-ci 
habite toujours ici en 1872.
La propriété ne restera pas 
longtemps entre leurs mains 
puisque, le 9 mars 1878, elle est 
vendue à Antoine Cailler, maré-
chal des logis de la gendarmerie 
en retraite et chevalier de la Lé-
gion d’honneur, et à son épouse 
Françoise Eulalie Reygondaud, 
qu’il avait épousée à Chabanais 
le 26 avril 1855.
Le 3  janvier 1910, Martial Jal-
lageai, né à Saint-Maurice-des-
Lions et régisseur au château 
de Moncheuil, sur la commune 
de Saint-Martin-de-Valette en 
Dordogne, l’achète à son tour, 
avant de se rendre acquéreur de 
la maison accolée.
L’une de ses héritières directes 
va faire entrer la propriété 
dans la famille Durousseau. Le 
27  décembre 1924, Rose Jalla-
geai, épouse de Joseph Durous-
seau, devient la « patronne » de 
la maison voisine, qui s’impose 
comme un lieu incontournable 

de Chabanais. Le bistrot de-
vient rapidement célèbre pour 
sa bonne cuisine et l’on vient de 
loin manger « chez la Mère Du-
rousseau », comme on l’appelle 
affectueusement.
Sa belle-fille, qui sera elle aussi 
surnommée avec la même affec-
tion «  la Mère Durousseau  », 
prend la suite en 1949 et perpé-
tue la réputation de la cuisine 
de l’établissement. D’un «  ca-
ractère bien trempé  », comme 
on dit chez nous en Charente 
Limousine, et avec des idées 
bien ancrées à gauche, elle sou-
haitera toute sa vie conserver 
cette Vierge Marie.
Le Café-Restaurant Durousseau 
ferme définitivement ses portes 
en 1985. Au début de l’année 
1990, le Département achète le 
bâtiment jouxtant l’immeuble 
Durousseau afin d’améliorer 
ce carrefour. La statue reste 
dans sa niche, veillant toujours 
sur les lieux et traversant le 
temps sans encombre jusqu’en 
1992, année de la démolition 
de la maison. Elle est heureu-
sement aussitôt mise à l’abri. 
En 2003, Nicolas Fournier se 
porte acquéreur des immeubles 
Durousseau. Il en est toujours 
propriétaire aujourd’hui et a 
conservé la statue.

La Vierge retrouve  
la lumière

Restée dans l’ombre depuis 
1992, la Vierge a retrouvé de-
puis quelques jours le soleil très 
chaud de cet été 2026. Après 
la messe célébrée le dimanche 
16  août en l’église Saint-Sé-
bastien de Chabanais, le prêtre 
Gabriel Tayou Hecquet, origi-
naire du diocèse de Bafang au 
Cameroun et collaborateur du 
Père Michel Fernandez depuis 
trois ans, accompagné du Père 
Baudouin, un prêtre ami pari-
sien, a invité paroissiennes et 
paroissiens à faire quelques pas 
pour assister à la bénédiction de 
l’oratoire de la Vierge Marie.
La statue est désormais instal-
lée au 4, route de Confolens, 
sur une petite place face à la rue 
Souchet.
De nombreuses personnes ont 
assisté à la bénédiction et écou-
té le maire de Chabanais, Mi-
chel Boutant, résumer l’histoire 
de cette statue. L’élu n’avait 
d’ailleurs pas été le dernier, il y 
a quelques années, à souhaiter 
sa réinstallation. Un verre de 
l’amitié a clôturé la cérémonie.
En parfait accord, la paroisse 
de Chabanais a pris l’initiative 
de faire restaurer la statue de 
la Vierge par l’artiste peintre 
et sculpteuse Sylvie Leroy. La 
municipalité, de son côté, a fait 
réaliser l’oratoire en fer par Da-
mien Charnaud, responsable 
des services municipaux.
Installée dans cet oratoire fixé 
au mur de la maison de Nicolas 
Fournier, face à la rue Souchet, 
la Vierge veille donc de nouveau 
sur ce carrefour. Un lieu qui, 
depuis quelques années, est 
également aménagé et soigneu-
sement décoré par l’association 
des Amis de Saint-Roch.

José DÉLIAS

Disparue du paysage de Chabanais depuis la démolition de la maison Durousseau en 1992,  
la statue de la Vierge a retrouvé cet été sa place à l’angle de la rue Souchet et de la route  

de Confolens. José Délias, historien local, retrace son histoire.
Patrimoine

Le prêtre bénit la vierge. Photo M.-T. Vignaud

La maison 1 rue Souchet. Coll. J. D.

La Vierge de la rue Souchet 
retrouve sa place

Un grand merci à la présence de 
nos frères prêtres du diocèse de 
Koudougou, Burkina Faso, de 
passage à Confolens ainsi qu’à 
celle de nos frères prêtres  du 
diocèse de Bafang au Came-
roun, du diocèse de Gambona 
au Congo-Brazaville et de Ma-
dagascar en charge  sur notre 
grande paroisse.
À l’abbé Cyprien Ouedrao-
go, en études d’anthropologie 
à Montpellier qui est venu en 
juillet.
À l’abbé Christophe Sim-
pore, professeur d’histoire 
de l’Église au petit Séminaire 
de Koudougou, de passage en 
août-septembre. En rentrant, il 
rejoindra le Grand Séminaire de 
Koumi, proche de Bobo Diou-
lasso, toujours comme ensei-
gnant d’histoire de l’Église.
À l’abbé Gabriel Tayou 
Hecquet, diocèse de Bafang 
au Cameroun, qui, depuis oc-
tobre  2023, a assuré une pré-
sence vicariale forte, par sa 
prédication, ses engagements 
et son attention à chacun. Il 
repart dans son diocèse en oc-
tobre 2026. Un très beau cadeau 

lui a été offert. L’abbé Gabriel 
est nommé curé de Saint Joseph 
de Bonepoupa, à l’extrême sud 
du diocèse, collé au diocèse de 
Douala. Tout y est à construire : 
école, presbytère et église, sur 
un territoire à peu près aussi 
grand que celui de Confolens, 
Chabanais et Champagne Mou-
ton, composé de 8 lieux satel-
lites. Il sera aidé dans son ser-
vice pastoral par 4 prêtres du 
Grand séminaire qui se trouve 
être sur son territoire pastoral.
À l’abbé Apollinaire Tuta 
Mupana, diocèse de Gambo-
na au Congo Brazzaville, admi-
nistrateur de la paroisse Notre 
Dame des Terres en Haute 
Charente depuis 2022. Il est 
nommé vicaire paroissial sur 
Confolens – Chabanais en oc-
tobre 2026.
À l’abbé Delphin Rakotoniri-
na  qui continue sa mission sur 
notre paroisse.

AM RIMBEAU

Une rencontre des fraternités 
Angoulême-Koudougou aura lieu 

le samedi 17 octobre à 10h à la 
maison diocésaine d’Angoulême.

Charente limousine

Un grand merci 
aux prêtres africains

BRIGUEUIL

Festivals et pèlerinages ont 
émaillé la vie des chrétiens ces 
mois d’été. Retour en arrière, il 
y a 105 ans dans le journal pa-
roissial.
«  Nous voici rendu au der-
nier trimestre de l’année. Il est 
temps de faire appel aux retar-
dataires pour le denier du culte 
qui est un devoir de conscience. 
Ne pas oublier aussi que les 
frais d’imprimerie étant très 
élevés, le Bulletin paroissial ne 
peut être distribué qu’aux seuls 
abonnés, déjà bien peu nom-
breux, hélas !
Le canton de Chabanais et les 
paroisses charentaises voisines 
de la Haute Vienne, ont repris 
les pèlerinages d’avant guerre 
à Notre Dame d’Arliquet, près 
Limoges, sanctuaire très fré-
quenté du limousin. C’est une 
petite et bien réduite édition de 
Lourdes. Nous avons eu notre 
train spécial avec 700 pèlerins, 
dont un bon contingent de Bri-
gueuil. Seuls les malades man-
quaient. Messe de communion, 
grand’messe avec absoute pour 
les morts de la guerre, chemin 
de croix sur la colline, proces-
sion du Très Saint Sacrement 

avec acclamations  ; adieux à 
Marie. Prédications très inté-
ressantes, éloquentes et docu-
mentées de M Le Doyen de La 
Rochefoucault. La procession 
de notre antique et vénérée 
statue de saint Roch a été re-
haussée par la présence de M 
le curé-doyen de Nemours, 
qui a bien voulu nous donner 
l’allocution de circonstance et 
chanter la grand’messe. Merci à 
tous et vive Marie qui aime les 
Francs ! » *
Légende : La couverture du bul-
letin paroissial

* Extrait de l’édition octobre 1921 
du bulletin paroissial du Clairon de 

Brigueuil.

Il y a 105 ans

CHABANAIS

C’est aussi la rentrée à la mé-
diathèque. De nombreux pro-
jets à venir. La médiathèque 
s’associe aux manifestations 
locales. Le 12 septembre, parti-
cipation au Color run en faveur 
de La ligue contre le cancer ; les 
3 et 4 octobre aux Journées de 
La Quintinie.
Le salon du livre, le 6 décembre, 
marque un moment fort pour 
l’animatrice et les bénévoles 

pour accueillir exposants et vi-
siteurs.
Les vacances scolaires per-
mettent aux enfants et aux 
adolescents non seulement de 
découvrir les nouvelles paru-
tions mais de faire des activités 
propres à leur âge.
Accueil aux horaires habituels: 
mardi et samedi matin, mer-
credi et jeudi toute la journée, 
vendredi après-midi, Tél. : 
05.45.29.07.67 ; mediathe-
que@chabanais.fr

Médiathèque

Les animations à venir
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COGNAC

Les 12 et 13  septembre, 
l’Espace 3.000 a pris 
des airs de grande place 
du village. Durant deux 

jours, plus de 100 associations 
ont investi les lieux pour pré-
senter leurs activités, partager 
leurs passions et aller à la ren-
contre d’un public venu nom-
breux.
Comme chaque année, le forum 
des associations s’est affirmé 
comme bien plus qu’un simple 
rendez-vous inscrit au calen-
drier local. C’est un véritable 
lieu de rencontres, d’inspiration 
et d’échanges, où chacun peut 
découvrir une activité, trouver 
une nouvelle envie ou, pourquoi 
pas, franchir le pas de l’engage-
ment associatif.
Dans les allées, les stands se 
sont succédé, témoignant de 
la richesse et de la diversité 
du tissu associatif local. Sport, 
culture, solidarité, loisirs, envi-

ronnement, jeunesse ou encore 
vie citoyenne  : chacun pouvait 
trouver matière à s’informer, à 
discuter et à échanger avec des 
bénévoles et des responsables 
associatifs venus faire connaître 
leurs projets.
Animations et démonstrations 
ont rythmé ces deux journées, 
permettant au public de dé-
couvrir concrètement le dyna-
misme des associations pré-
sentes. Une manière vivante de 
mettre en lumière des activités 
parfois méconnues et de donner 
envie de participer.
Car l’un des grands intérêts de 
ce forum est justement de créer 
la rencontre. En réunissant des 
acteurs passionnés, des projets 
et des ressources variées, l’évé-
nement offre à chacun l’occa-
sion de découvrir, d’échanger et 
de passer à l’action.
Pour les associations, c’est aussi 
un moment privilégié pour pré-
senter leurs initiatives, attirer 
de nouveaux adhérents et susci-

ter de nouvelles collaborations. 
Pour les visiteurs, c’est l’occa-
sion de pousser une porte, de 
poser des questions et peut-être 
de découvrir une passion ou 
un engagement qui trouvera sa 
place dans leur quotidien.
Au fil des deux journées, le fo-
rum a ainsi confirmé la vitalité 
du monde associatif local. Plus 
de 100 associations réunies en 
un même lieu  : autant d’éner-

gies, d’idées et de bénévoles qui 
contribuent, chacun à leur ma-
nière, à faire vivre le territoire.
Un rendez-vous placé sous le 
signe de la convivialité, mais 
surtout une belle invitation à 
ne pas rester simple spectateur 
de la vie locale : s’informer, ren-
contrer, s’engager… et pourquoi 
pas, rejoindre l’aventure asso-
ciative.

TLC

Forum des associations

Démonstration de Tai-Chi. TLC

Le tennis de table. TLCLes judokas étaient aussi présents. TLC

Deux jours pour découvrir, échanger 
et s’engager

SEGONZAC

Samedi 12  septembre, la 
salle des Distilleries de 
Segonzac a réuni une 
trentaine d’associations 

de la commune et des alentours 
à l’occasion du forum des asso-
ciations. Sport, culture, loisirs, 
mémoire ou encore échanges  : 
les visiteurs ont pu découvrir 
la diversité des activités propo-
sées sur le territoire. Organisé 
par la mairie, ce rendez-vous 
a été relancé il y a quatre ans 
avec un objectif  : mieux faire 
connaître les associations et 
permettre aux habitants d’aller 
à leur rencontre. « Segonzac est 
vivant en grande partie grâce 
à nos associations, qui sont 
très présentes et font vivre nos 
villages  », a rappelé Laurent 
Georges, maire de Segonzac.

Du sport pour tous les goûts

Avec pas moins de quatorze as-
sociations représentées, le sport 
occupait une large place dans 
le forum. Vélo, gymnastique, 
yoga, badminton, tennis, vol-
ley, boxe, aïkido, judo, football, 
marche, trail, danse modern 
jazz ou country  : l’offre permet 
de toucher un public très large, 

des plus jeunes aux plus âgés.
Mais la vie associative segonza-
caise ne se limite pas au sport. 
Plusieurs structures culturelles 
et artistiques étaient également 
présentes. L’association Ani-
mation Culture Grande Cham-
pagne était notamment repré-
sentée à travers la Palette Jaune 
d’Or, les Nuits blanches en pays 
Jaune d’Or et les Amis du livre 
et des artistes. Cette dernière 
prépare déjà la quatrième édi-
tion de son Salon des auteurs et 
des artistes, annoncée pour le 
11 avril 2027.
La Part des Arts propose de son 
côté des activités artistiques et 
de la peinture en pleine nature 
à partir d’éléments naturels, 
tandis que Vitalité et Création, 
à Genté, développe notamment 
des activités autour de la pote-
rie et du crochet.

Culture, mémoire  
et convivialité

D’autres associations œuvrent 
à la préservation de l’histoire 
et de la mémoire locale. C’est 
notamment le cas du Groupe 
de recherche et d’études his-
toriques de la Charente sain-
tongeaise (GREH), de la CAVA 
Grande Champagne ou encore 

de l’Amicale de Dachau. Le 
Cercle des amis du temps libre 
et l’APE proposent quant à eux 
des rendez-vous conviviaux 
participant à l’animation de la 
commune.
Le Comité de jumelage et l’asso-
ciation anglo-française étaient 
également de la partie, le pre-
mier favorisant les échanges 
entre communes jumelées, la 
seconde proposant notamment 
des cours d’anglais. Plus sin-
gulier, le club d’aéromodélisme 
a présenté son activité mêlant 
construction de modèles ré-
duits d’avions et pilotage sur la 
piste de l’aérodrome de Mainxe.
Derrière cette diversité, les 
associations présentes parta-

geaient une même volonté  : 
faire connaître leurs activités 
et les rendre accessibles au plus 
grand nombre. Certaines sont 
anciennes, d’autres viennent 
tout juste de voir le jour, à 
l’image de Vitalité et Création, 
créée cette année.
Autant d’acteurs sur lesquels la 
municipalité entend continuer à 
s’appuyer pour faire vivre le ter-
ritoire. Vincent Perrin, adjoint 
chargé de la vie associative, a 
ainsi confirmé que le forum se-
rait renouvelé l’an prochain afin 
de continuer à promouvoir les 
associations de Segonzac et des 
communes environnantes.

Hélène DONNEY

Une trentaine d’associations de Segonzac et des communes voisines se sont retrouvées 
samedi 12 septembre à la salle des Distilleries. Une vitrine de la diversité et du dynamisme 

de la vie associative locale.
Vie associative

Une trentaine d’associations ont participé au forum  
à Segonzac. Hélène Donney

Le dynamisme associatif 
s’affiche à Segonzac

COGNAC

Le 26  septembre, le Jardin pu-
blic de Cognac accueillera la 
première édition du Festival du 
Bien Manger. Une journée pla-
cée sous le signe de la convivia-
lité, de la découverte et des pro-
duits locaux, avec une ambition : 
montrer que mieux manger peut 
aussi être un formidable plaisir à 
partager.
Et si, le temps d’une journée, 
Cognac se mettait tout simple-
ment à table  ? C’est l’idée du 
Festival du Bien Manger, dont 
la première édition se déroule-
ra le samedi 26  septembre  au 
Jardin public de Cognac. Pensé 
comme un grand rendez-vous 
populaire et ouvert à tous, l’évé-
nement entend réunir habitants, 
producteurs, cuisiniers, associa-
tions, acteurs locaux et curieux 
autour d’une question qui nous 
concerne tous : comment mieux 
manger, tout en se faisant plai-
sir  ? Car derrière nos assiettes 
se cachent de nombreux en-
jeux. Santé, éducation, environ-
nement, économie locale, lien 
social… L’alimentation est au 
croisement de nombreuses pré-
occupations du quotidien. Mais 
plutôt que d’en faire un sujet 
anxiogène ou culpabilisant, les 
organisateurs ont choisi une 
approche résolument positive  : 
goûter, échanger, apprendre et 
surtout partager.

Du quartier au Jardin 
public

La journée commencera dès 
10h30, avec des ateliers culi-
naires organisés dans les quar-
tiers, jusqu’à midi. L’occasion de 
mettre la main à la pâte, de dé-
couvrir des recettes et de prépa-
rer collectivement des plats qui 
trouveront ensuite leur place au 
grand pique-nique.
À 12h30, direction le Jardin pu-
blic pour un grand pique-nique 
convivial, enrichi notamment 
des préparations réalisées du-
rant les ateliers du matin. Une 
manière très concrète de faire du 
« bien manger » une expérience 
collective, loin des discours théo-
riques.
L’après-midi, le festival pren-
dra une nouvelle dimension 
avec l’ouverture, de 14h à 18h, 
du village des partenaires et des 
ateliers. Producteurs, associa-
tions et initiatives locales pour-
ront présenter leurs savoir-faire, 

leurs produits et leurs actions. 
Les visiteurs seront invités à 
découvrir celles et ceux qui font 
déjà vivre, sur le territoire, une 
alimentation plus locale, plus 
saine et plus équitable.

Échanger, comprendre… 
et goûter

Le programme laissera éga-
lement une large place à la 
réflexion. De 14h30 à 18h, 
conférences et tables rondes per-
mettront de débattre des grands 
enjeux liés à notre alimentation. 
Comment favoriser une alimen-
tation de qualité  ? Quelle place 
pour les producteurs locaux  ? 
Comment agir concrètement 
à l’échelle d’un territoire  ? Au-
tant de questions qui pourront 
être abordées dans un esprit 
d’échange et d’accessibilité.
Mais au Festival du Bien Man-
ger, les idées ne resteront pas 
longtemps éloignées des four-
neaux. À 18h30, place au mar-
ché de pays, avec la possibilité 
de consommer sur place les 
produits proposés par les pro-
ducteurs locaux. Une nouvelle 
occasion de découvrir les ri-
chesses du territoire… et de pas-
ser directement de la rencontre à 
l’assiette.

Une journée qui  
se terminera en musique

Et parce que la convivialité 
passe aussi par la fête, la soirée 
se poursuivra à 20h30 avec un 
concert gratuit de Great scott 
pop rock. De quoi prolonger la 
journée dans une ambiance fes-
tive avant la clôture prévue à 
22h30.
Familial, gourmand, pédago-
gique et festif, le Festival du Bien 
Manger veut ainsi s’adresser au 
plus grand nombre. On pourra y 
venir pour déjeuner, rencontrer 
un producteur, participer à un 
atelier, assister à une conférence, 
découvrir une initiative locale ou 
simplement profiter d’un mo-
ment convivial au Jardin public.
Pour cette première édition, le 
message est finalement aussi 
simple que l’événement se veut 
accessible  : mieux manger ne 
doit pas être une contrainte, 
mais une occasion de se retrou-
ver. À Cognac, le 26 septembre, 
le territoire est invité à le dé-
montrer… autour d’une belle 
table.

TLC

Au Jardin public

Le Festival du Bien Manger 
met le territoire à table

70 impasse Joseph Niepce,
16000 ANGOULÊME
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CURAC

Originaire du Cotentin, 
Virginie Sanchez, 37 
ans, a posé ses valises 
à Curac il y a deux ans, 

entraînant dans son sillage son 
compagnon et sa petite fille, et, 
surtout, une passion inébran-
lable pour l’art délicat de la pâ-
tisserie. Comme une cuillère de 
verve dans un bol d’océan, son 
parcours, né sous les embruns, 
a trouvé rapidement un terreau 
fertile dans la douceur des gestes 
maîtrisés et la précision des do-
sages.
Détentrice d’un CAP boulanger, 
complété d’une option artisa-
nale en pâtisserie, elle se sou-
vient avec une lucidité teintée 
de tendresse  : «  À l’époque de 
mon apprentissage, il n’était 
guère envisageable pour une 
jeune fille d’obtenir un diplôme 
dans cette branche profession-
nelle, et les débouchés restaient 
minces  ». Ce constat n’a pour-
tant pas freiné Virginie  ; tel un 
levain qui fermente lentement, 
elle a laissé le temps faire monter 
ses compétences, enchaînant les 
postes de pâtissière, boulangère 
et vendeuse, chacun apportant 
son grain de sel et son pollen de 
savoir-faire.
Vingt années d’expérience ont 
nourri son savoir-faire comme 
une pâtisserie qui, patiemment, 
laisse se former les strates des 
saveurs, et l’ont poussée à créer 
son auto-entreprise, forgeant ses 
douceurs à domicile sous le nom 

évocateur de «  Les Créations 
Gourmandes de Nini ».
«  Je ne suis pas une simple ar-
tisane qui vend des gâteaux sur 
commande à domicile. Non, je 
suis une professionnelle, récem-
ment agréée par la Chambre 
des Métiers Nouvelle-Aquitaine 
et certifiée artisane pâtissière », 
assure-t-elle avec une fierté qui 
résonne comme le glaçage sur 
une brioche bien levée.
Sa démarche est celle d’une ar-
tisane qui a su combiner rigueur 
et poésie  : chaque création est 
pensée comme une pièce unique, 
où les textures et les arômes dia-
loguent avec élégance. Tartes 
aux fruits à l’ancienne, réinven-
tées avec des saveurs person-
nalisées, créations gourmandes 
sur mesure, cookies, cake et can-
nelés — des recettes qui savent 
séduire les yeux autant que les 
palais, et qui s’accordent à des 
plaisirs simples ou des festins 
plus élaborés. Virginie n’est ja-
mais à court d’idées pour émer-
veiller les gourmets, que ce soit 
par des associations inattendues 
ou par une présentation qui 
raconte une histoire à travers 
chaque tranche.
Une cuisine où chaque gâteau 
est une petite sculpture sucrée, 
prête à mettre en scène des 
émotions. Elle compose avec le 
rythme des saisons, des fruits 
cueillis à pleine maturité et des 
matières premières choisies avec 
soin, afin d’offrir des expériences 
sensoriellement riches. Ses créa-
tions prennent naissance dans 

un univers où la précision des 
gestes, héritée des années de for-
mation, se marie à une créativité 
sans bornes. Chaque fournée est 
pensée pour surprendre et ravir, 
comme une mer de douceur qui 
se déploie à travers des textures 
croustillantes, des mousses aé-
riennes, des ganaches soyeuses 
et des glaçages qui scintillent 
telle une mer de sucre.
Elle ne s’interdit pas non plus 
les projets spectaculaires  : sur 
commande uniquement, elle réa-
lisera des gâteaux événementiels 
pour anniversaires, baptêmes ou 
mariages, imprimant à chaque 
pièce une touche personnelle qui 
les élèvera en véritables pièces 
uniques, aux saveurs originales 
et inoubliables. Pour ces occa-
sions, Virginie s’imagine comme 
une chorégraphe des saveurs, 
orchestrant un ballet de nuances 
et de parfums qui orchestrent les 
émotions des convives et laissent 
une empreinte durable dans les 

mémoires gustatives.
Et, au-delà du dessert, c’est 
tout un univers de douceur que 
propose Virginie  : des conseils 
personnalisés, une écoute atten-
tive des désirs, et une capacité à 
transformer une idée en sensa-
tion tangible. Chaque commande 
est accompagnée d’un accompa-
gnement sur mesure, comme une 
symphonie de textures et de cou-
leurs qui se décline en nuances 
délicates ou audacieuses selon le 
souhait du client.
Pour tout contact et pour discu-
ter d’un projet sucré qui éveille-
ra les sens, vous pouvez joindre 
Virginie au 06.86.94.60.23. 
Ou, si vous préférez explorer 
ses réalisations et ses idées, elle 
peut accueillir vos propositions 
et vous guider dans la création 
d’un dessert qui sera plus qu’un 
simple gâteau  : une expérience 
mémorable, une douceur qui ra-
conte une histoire.

FC (clp)

Virginie Sanchez, pâtissière originaire du Cotentin, a installé son 
univers sucré à Curac. Forte de vingt ans d’expérience, elle 

conçoit sur commande des créations gourmandes, alliant technique artisanale et imagination, et propose gâteaux 
d’événements, tartes et douceurs personnalisées.

Les Créations Gourmandes de Nini

Palette de saveurs : charlotte aux fruits revisitée, 
cookies… autant de notes d’une symphonie gourmande. 
FC (clp)

Quand la pâtisserie s’invente 
en dehors des vitrines

BARBEZIEUX

Le rendez-vous annuel 
du forum des associa-
tions barbeziliennes, 
s’est déroulé le same-

di 12  septembre  sur le site du 
Logis de Plaisance. Par une 
chaude journée d’été, ce fut un 
moment idéal pour le public 
présent qui a bénéficié de la 
possibilité de choisir ses activi-
tés de l’année.

Ouvert à tous

Ce rendez-vous convivial, gra-
tuit, ouvert à tous, a permis de 
découvrir la richesse de la vie 
associative locale. Il a offert une 
opportunité idéale de contacts.
Le public, en famille, a trouvé 
tout le temps de choisir ses ac-
tivités favorites pour l’année et 
découvrir toutes les possibilités 
d’engagements associatifs pro-
posées sur la commune et ses 
environs.
Pour les associations, il s’agis-
sait aussi de renouveler leurs 
adhérents et d’accueillir de 
nouveaux bénévoles désireux 
de participer activement à la vie 
de la cité.

Depuis plusieurs années, la 
commune compte une centaine 
de structures dont la majorité 
était installée sur le site de Plai-
sance pour les loisirs, il y avait 
l’ALB (Association Laïque de 
Barbezieux avec ses clubs), la 
danse, le sport avec ses clubs 
comme le basket, le volley-ball, 
le tennis de table, l’équitation… 
La culture et les associations ca-
ritatives étaient aussi présentes.

Anciens et nouveaux

Le public fidèle à ce ren-
dez-vous a donc retrouvé des 
stands connus comme les 
scouts et découvert une nou-
velle association, Les Vahinés 
charentaises. La Maison de la 
Jeunesse et de la Culture (MJC) 
de Barbezieux concentrait dans 
un même espace les activités de 
loisirs, culturelles et sportives.
Les loisirs, comme la danse 
country, ont obtenu leur mo-
ment d’affluence et de succès. 
Les associations caritatives et 
humanitaires n’ont pas été ou-
bliées.
Sous un soleil ardent, les visi-
teurs ont déambulé devant les 
différents stands, tout en écou-

tant les résultats d’une tombola 
réalisée à partir des numéros 
apposés sur les tickets gratuits 
qui ont permis de compter les 
entrées.
Le sport, la culture, les loisirs, 
la solidarité, les comités de 
quartier, ont donné l’occasion 
de découvrir toutes les pos-
sibilités d’activités proposées 
sur le secteur. Dans cette belle 
dynamique, les 5 comités de 
quartiers organisent un karaoké 
animé par le DJ Olivier Lafond 
Presta le samedi 19  septembre 
de 19  heures 30 à minuit à la 
salle des fêtes de Saint-Hilaire 
de Barbezieux.
Pour les associations, il y avait 

l’opportunité d’accueillir de 
nouveaux bénévoles désireux 
de s’engager dans la vie associa-
tive. Les engagements récents 
au service de la foire-exposition 
de Barbezieux-Saint-Hilaire ont 
largement démontré la valeur 
de ce bénévolat qui opère sur 
tout l’ancien canton et com-
prend les communes de Barret, 
Montmérac, Berneuil, Brossac, 
Reignac, Lachaise, Guimps… 
pour ne citer que les communes 
les plus proches. Elles se sont 
affrontées amicalement aux 
jeux intervillages, remportés 
par Berneuil cette année.

Alain MICHAUD (clp)

Le forum des associations barbeziliennes a offert une opportunité idéale  
de contacts entre les bénévoles et les résidents locaux.Forum des associations

Démonstration de sport de combat. Alain MICHAUD (clp).

Une belle opportunité 
de contacts

ORIOLLES

«    Béatrice, tu es arrivée sur 
la commune en 1989 pour ve-
nir rejoindre Bernard, Chez 
Baron. Et cela s’est couronné 
par un mariage le 1er  juillet 
2006, comme dans les belles 
histoires… rappelle ce vendredi 
11  septembre Isabelle Lagarde, 
maire, à Béatrice Petit. Mais tu 
as commencé ta carrière com-
munale dès1992 en tant que 
garde champêtre. Puis tu as 
effectué des remplacements à 
la garderie de l’école avant de 
prendre le poste d’agent com-
munal. Et c’est là que les habi-
tants ont commencé à te voir 
déambuler dans le bourg  », 
poursuit la première magistrate 
en s’adressant à celle qui, depuis 
le 1er  juillet 2026, vient de faire 
valoir ses droits à la retraite.
Il est vrai que pendant toutes 
ces années, brouette, tondeuse, 
débroussailleuse et une multi-
tude d’outils n’avaient aucun 
secret pour l’agente qui voulait 

que tout soit parfaitement en-
tretenu. Et son chef, le premier 
adjoint, n’était autre que son 
mari.
Puis Béatrice Petit a su prendre 
en charge l’Agence postale com-
munale devenue un vrai lieu de 
vie.
«    Tu as donné de ton temps, 
de ton énergie, de ton enthou-
siasme, sait la féliciter l’édile, 
aussi bien dans la vie commu-
nale qu’associative. Sache pro-
fiter de cette nouvelle vie qui 
commence.  »
La soirée se poursuit par la 
présentation d’une dynamique 
Oriollaise qui a commencé 
à prendre sa suite après une 
précieuse période de tuilage, 
Vannesa Vaneti.
Enfin, un quiz plein d’humour 
mené par la première adjointe, 
Corine Hillairet, et la remise de 
différents cadeaux ont précédé 
un convivial buffet offert par la 
municipalité à quelque 70 ha-
bitants.

C.D. (clp)

Après 34 années au service 
de la commune, la munici-

palité avait tenu à fêter le départ de Béatrice Petit.
Départ en retraite

Après le quiz mené par Corine Hillairet, à gauche,  
Béatrice Petit a remercié de la confiance qui lui avait  
été accordée. C.D. (clp)

La première magistrate, Isabelle Lagarde, a retracé 
le parcours de son amie Béa au sein de la commune. 
C.D.(clp)

La population invitée à fêter la 
retraite de l’agente communale

BARBEZIEUX - 
BAIGNES-SAINTE-
RADEGONDE - BARRET
Messes
Samedi 19 septembre à 18 
heures 30 à Reignac et à 
18 heures à Villebois Lava-
lette.
Dimanche 20 septembre à 
10 heures 30 à Barbezieux, 
Chalais et Montmoreau.
Samedi 26 septembre à 18 
heures 30 à Saint Palais et 
Aubeterre et à 18 heures à 
Saint Genis.

Dimanche 27 septembre 
à10 heures 30 à Barbe-
zieux, Chalais et Mont-
moreau.
Contact
Chaque mardi après-midi 
de 14 à 17 heures, per-
manence à la salle Saint 
Nicolas Baignes,  parking 
Saint Nicolas ; Mail : par-
baignes@gmail.com ; site 
internet :  Barbezieux.ca-
tholique.fr.
Vous pouvez égale-
ment joindre le presby-
tère de Barbezieux au 
05.45.78.61.27.

Les échos de la paroisse
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BAZAC

Bazac a inauguré samedi 
5  septembre les tra-
vaux d’embellissement 
et d’aménagement de 

son bourg, marquant une étape 
importante dans la vitalité et 
l’attractivité du village. Devant 
une assemblée composée d’élus 
sénatoriaux, départementaux et 
communautaires, ainsi que des 
représentants d’institutions et 
d’habitants, le maire Philippe 
Pellissier et les conseillers mu-
nicipaux ont dévoilé ce projet 
qui vise à offrir un bourg plus 
accueillant, plus sûr et plus ver-
doyant. Dans son allocution, le 
premier édile a tenu à souligner 
la patience et la compréhension 

des riverains durant la période 
des travaux. «  Le respect du 
cadre de vie et l’écoute des ha-
bitants ont été primordiaux  », 
a-t-il affirmé, rappelant que ces 
travaux, bien que nécessaires, 
avaient dû s’inscrire dans un 
calendrier respectueux des 
contraintes quotidiennes des 
Bazacois. Il a par ailleurs re-
mercié les institutions pour leur 
soutien financier, qui a permis 
de rendre possible ce chantier.

Un budget  
de 207.000 euros

Le montant total des travaux 
s’élève à 207.000 euros. Les 
aides publiques dessinent une 
mosaïque de soutiens  : 48.600 

euros au titre de la DETR 
(État), 24.236 euros du Conseil 
départemental, 23.572 euros 
provenant des amendes de po-
lice. À cela s’ajoute un apport de 
11.239 euros du Fonds vert pour 
l’environnement, complétant 
un financement varié et équili-
bré destiné à garantir la qualité 
et la durabilité des aménage-
ments réalisés. Cette synergie 
des financements publics té-
moigne de l’importance accor-
dée par les pouvoirs publics à 
l’embellissement du bourg et à 
l’amélioration du cadre de vie 
des habitants.
Sur le plan technique, les tra-
vaux d’embellissement ont été 
antérieurement préparés par 
un travail préalable d’efface-

ment des réseaux électriques 
et de remplacement des cana-
lisations d’eau potable, étape 
indispensable pour sécuriser et 
pérenniser les futurs aména-
gements. Cette préparation a 
permis d’optimiser les espaces 
publics, d’améliorer les circu-
lations piétonnes et d’intégrer 
des éléments paysagers qui 
favorisent une meilleure coha-
bitation entre identité locale et 
fonctionnalité urbaine.

Trois médailles  
pour Philippe Pellissier

L’inauguration a également été 
marquée par une distinction 
émouvante  : Philippe Pellis-
sier, élu local depuis 1995 et 

maire de Bazac depuis 2010, 
s’est vu remettre trois médailles 
pour honorer ses années d’en-
gagement au service de la vie 
publique locale. À l’occasion 
de cette cérémonie, il a reçu la 
médaille d’argent régionale, 
départementale et communale, 
récompense qui marque vingt 
années de dévouement et de 
disponibilité sans faille envers 
la collectivité.
À cela s’ajoute la médaille ver-
meil pour trente ans de service 
auprès des collectivités locales. 
Enfin, la cérémonie a été l’occa-
sion de remettre la médaille du 
Sénat, remise par les sénateurs 
charentais Nicole Bonnefoy et 
François Bonneau, reconnais-
sant l’action et l’implication du 

maire dans le développement 
local et le lien entre les acteurs 
publics et les citoyens.
Au terme de l’événement, les 
participants ont pu apprécier le 
caractère harmonieux et struc-
turant du projet  : le bourg ap-
paraît désormais comme un es-
pace pittoresque et verdoyant, 
pensé pour accueillir les piétons 
en toute sécurité et faciliter les 
échanges entre habitants.
Le maire a conclu en réaffir-
mant la volonté municipale 
d’inscrire Bazac dans une dy-
namique durable, attentive à 
l’environnement et au bien-être 
collectif, tout en restant fidèle à 
l’identité et au patrimoine local.

FC (clp)

Bazac présente son bourg embelli et sécurisé, salué par les habitants lors d’une cérémonie honorant le maire Philippe Pellissier.

Bazac inaugure son bourg réinventé 
et salue l’engagement d’un maire

Aménagement

Moment symbolique : la coupure du ruban. FC (clp)

C’est la sénatrice Nicole Bonnefoy qui a remis  
la médaille de vermeil. FC (clp)

Le conseiller départemental Patrick Gallès a remis  
la médaille d’argent. FC (clp)
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SCI LES ORCHIDEES
2 RUE PORTE D’ASNIERES - 16720 

SAINT MEME LES CARRIERES

SCI LES ORCHIDEES
Suivant acte reçu par Maître Marion 

SAFFIER DE BARD, Notaire à SAINT GE-
NIS D’HIERSAC (Charente), le 31 août 
2026, a été constituée une société civile 
immobilière ayant les caractéristiques 
suivantes :

Objet : l ’acquisit ion, en état futur 
d’achèvement ou achevés, l’apport, la 
propriété, la mise en valeur, la transfor-
mation, la construction, l’aménagement, 
l’administration, la location et la vente 
(exceptionnelle) de tous biens et droits 
immobiliers, ainsi que de tous biens et 
droits pouvant constituer l’accessoire, 
l’annexe ou le complément des biens et 
droits immobiliers en question.

La raison d’être de la société est fa-
miliale, en conséquence son objectif est 
d’assurer la détention d’un patrimoine 
immobil ier, tant existant qu’à venir, 
puis de faciliter sa transmission à ses 
membres, dans le respect de l’éthique 
économique et environnementale.

Dénomination : SCI LES ORCHIDEES. 
Siège social: SAINT-MEME-LES-CAR-

RIERES (16720) , 2 rue Porte d’Asnières . 
Durée 99 années 
Capital  social :  CINQ CENT CINQ 

MILLE SEPT CENT SOIXANTE-SEIZE 
EUROS (505 776,00 EUR).

Les apports sont immobiliers.
Les parts sont librement cessibles au 

profit d’un associé, de son conjoint, d’un 
ascendant ou descendant dudit associé, 
toutes les autres cessions sont soumises 
à l’agrément préalable à l’unanimité des 
associés. 

Gérants  : Mr Jean-Pierre GUERIN de-
meurant à REPARSAC (16) 15 La Roche 
Croizat  ; Mme Bernadette GARNIER née 
GUERIN demeurant SAINT MEME LES 
CARRIERES (16) 2 rue Porte d’Asnières 
et Mme Marie-Françoise MIGAUD née 
GUERIN demeurant à BAZAUGES (17) 1 
Rue du Château d’eau.

La société sera immatriculée au re-
gistre national des entreprises et au 
registre du commerce et des sociétés 
d’ANGOULEME.

Pour avis
Le notaire.

Me Marion SAFFIER DE BARD
.

A2624438

ETUDE DE MAÎTRE 
MARION SAFFIER DE BARD, 

NOTAIRE À SAINT GENIS D’HIERSAC 
(CHARENTE).

AVIS DE VENTE DE FONDS 
DE COMMERCE

Suivant acte sous seing privé en date 
à ANGOULEME du 2 septembre 2026, 
enregistré au

SPFE de Charente le 04/09/2026, dos 
2026.00022715 - ref 1604P01 2026 A 
00859,

M. Jean-Claude DESPRET demeu-
rant 13 rue Roger Vincent - 16250 LES 
COTEAUX DU BLANZACAIS, Entre-
preneur individuel RCS ANGOULEME 
927.732.230, a vendu à la société RD 
SPORTS, SAS dont le siège social est 
fixé 356 B rue de Royan - 16710 SAINT 
YRIEIX

- RCS ANGOULEME 109.226.522, le 
fonds commercial d’enseignement de 
disciplines sportives et d’activités de 
loisirs exploité à ANGOULEME (16000) 
- 16 rue de la Brigade Rac, fonds de 
commerce pour lequel le Vendeur est 
immatriculé au répertoire Sirene sous le 
N°927.732.230.00028,

Moyennant  le  p r ix  de  44 .000€, 
s’appliquant aux éléments incorporels 
pour 8.000€ et aux éléments corporels 
pour 36.000€.

La  p r i se  de  possess ion  e t  de 
jouissance a été fixée au 2 septembre 
2026.

Les oppositions devront être faites au-
près du cabinet JURICA - 14 rue Robert 
Doisneau - 16024 ANGOULEME, chez 
qui domicile est élu dans les dix jours 
de la dernière en date des publications 
légales.

Pour avis
.

Société d’Avocats 
JURICA 

Frédéric DUROT 
Alexandra FAURY 
Caroline PECHIER 

Bénédicte 
TRONQUET-GRAVIL 

14 rue Robert Doisneau 
CS 32411 

16024 ANGOULÊME 
Tél. 05.45.38.47.47 

www.jurica.fr

A2624418

CHANGEMENT 
DE REGIME 

MATRIMONIAL
Suivant acte reçu par Maître NICAUD 

Aurore, Notaire titulaire d’un office No-
tarial à ANGOULEME (16000), 434 Ave-
nue de Navarre, CRPCEN 16086, le 8 
septembre 2026, a été conclu le chan-
gement de régime matrimonial portant 
adoption de la communauté universelle 
avec clause d’attribution au conjoint sur-
vivant entre :

Monsieur Christian PIVETEAU-FÉNE-
TEAU, retraité, et Madame Isabelle Ma-
deleine Marthe DELPEUCH, retraitée, 
demeurant ensemble à VAL DES VIGNES 
(16250) Chez Beillard JURIGNAC.

M o n s i e u r  e s t  n é  à  C H A -
TEAUNEUF-SUR-CHARENTE (16120) le 
27 septembre 1958,

Madame est née à JARNAC (16200) le 
1er décembre 1953.

Mariés à la mairie de MAINXE (16200), 
le 23 juin 1979 sous le régime de la com-
munauté d’acquêts à défaut de contrat 
de mariage préalable, et ayant opté 
depuis pour le régime de la séparation 
de biens aux termes d’un acte reçu par 
Maître André BROUSSON, alors notaire 
à BARBEZIEUX-SAINT-HILAIRE (16300), 
le 29 mai 1990, homologué suivant ju-
gement rendu par le tribunal de grande 
instance de ANGOULEME (16000) le 27 
mars 1991.

Ce régime matrimonial n’a pas fait l’ob-
jet de modification.

Monsieur est de nationalité française.
Madame est de nationalité française.
Résidents au sens de la réglementation 

fiscale.
Les oppositions des créanciers à ce 

changement, sil y a lieu, seront reçues 
dans les trois mois de la présente inser-
tion, en l’office notarial où domicile a été 
élu à cet effet.

.

A2624437

SAVEUR VAPEUR
Société A Responsabilité Limitée 

au capital de 8.000 Euros  
Siège Social : 47 place champ de mars 

16000 ANGOULEME  
822.775.979 C.S. ANGOULEME

Aux termes d’une assemblée générale 
extraordinaire en date du 16 Juillet 2026, 
il a été décidé :

• De modifier et d’étendre l’objet 
social lequel sera désormais l ibel lé 
comme suit :

Restaurant, traiteur, vente à empor-
ter avec débit de boissons alcoolisées 
ou non  ; l’exploitation de tous com-
merces d’alimentation générale princi-
palement exotique à l’attention tant des 
particuliers que des professionnels, su-
pérettes ou supermarchés, import-export, 
e.commerce, achat et vente en gros 
ou au détail d’articles et de produits 
alimentaires ou non asiatiques, vaisselle, 
meubles et objets de décoration d’origine 
asiatique

• D’augmenter le capital social d’une 
somme de 42.000€ pour le porter à la 
somme de 50.000€.

Pour avis
.

Société d’Avocats 
JURICA 

Frédéric DUROT 
Alexandra FAURY 
Caroline PECHIER 

Bénédicte 
TRONQUET-GRAVIL 

14 rue Robert Doisneau 
CS 32411 

16024 ANGOULÊME 
Tél. 05.45.38.47.47 

www.jurica.fr

A2624820

AVIS DE SAISINE DE 
LEGATAIRE UNIVERSEL 
DELAI D’OPPOSITION

Article 1007 du Code civil 
Article 1378-1 Code de procédure civile 
Loi n°2016-1547du 18 novembre 2016

Suivant testaments olographes en date 
du 4 mars 1998 et 17 avril 2018,

Madame Andrée BIELLE, en son vi-
vant retraitée, née à SAINT AIGULIN 
(17360), le 7 décembre 1929, veuve de 
Monsieur Moïse VERDON, demeurant à 
VAL-DE-BONNIEURE (16230) 9 rue des 
Plantes - SAINT-ANGEAU Résidence Les 
Jonquilles et décédée à VAL-DE-BON-
NIEURE (16230) (FRANCE), le 1er juillet 
2026, a consenti un legs universel.

Suite à son décès, les testaments ont 
fait l’objet d’un dépôt aux termes du pro-
cès-verbal d’ouverture et de description 
de testament reçu par Maître Charles-
Louis PROUST, Notaire Associé de la 
Société dénommée «PROUST & ASSO-
CIES», Société d’Exercice Libéral à Res-
ponsabilité Limitée, titulaire d’un Office 
Notarial dont le siège est à MANSLE-
LES-FONTAINES (Charente), 79 avenue 
de Korb, soussigné, le 17 août 2026.

Opposition à l’exercice de ses droits 
pourra être formée par tout intéressé 
auprès du notaire chargé du règlement 
de la succession  : Maître Charles-Louis 
PROUST, Notaire à MANSLE-LES-FON-
TAINES (16230), référence CRPCEN  : 
16068, dans le mois suivant la réception 
par le greffe du tribunal judiciaire d’AN-
GOULEME (Charente) de l’expédition du 
procès-verbal d’ouverture du testament 
et copie de ce testament.

En cas d’opposition, le légataire se-
ra soumis à la procédure d’envoi en 
possession.

.

A2624425

TATOU
Société Civile Immobilière
Capital social : 1.000,00 euros
Siège  : 46B Rue du Château de la 

Côte, 16400 LA COURONNE
RCS ANGOULEME / 928 868 827

Suite à la cession de parts sociales 
reçue par acte authentique par Maître 
Char les-Lou is  PROUST,  Nota i re  à 
MANSLE LES FONTAINES (16230), 79 
avenue de korb en date du  23 avril 2026 
puis au procès-verbal d’assemblée gé-
nérale en même date, il a été constaté :

La démission de Monsieur VIOLLEAU 
Anthony et de Madame DUPUIS Astrid 
de leur fonction de gérant à compter de 
ce jour.

La Nomination de Monsieur Dominique 
POUPEAU demeurant 1 le petit village, 
16120 BELLEVIGNE comme nouveau gé-
rant, également à cette même date

Le transfert du siège social au  : 135 
route de Bordeaux, 16400 LA COU-
RONNE.

Les modifications seront faites au Re-
gistre du Commerce et des Sociétés de 
ANGOULEME.

.

SELARL PROUST & ASSOCIES 
Notaires  

79 Avenue de Korb 
BP 70022 

16230 MANSLE 

A2624554

AMENAGEMENT DE REGIME 
MATRIMONIAL

Suivant acte reçu par Maître Julien  
MILAN, le 14 septembre 2026, a été 
conc lu  l ’aménagement  de  rég ime  
matrimonial par ajout d’un avantage 
entre époux ne prenant effet qu’en cas 
de décès de l’un d’entre eux ENTRE M. 
Bernard Marcel Ulysse BEAUDUT, né à 
SAINT-MICHEL (16470) le 14 décembre 
1955, et Mme Danielle LINLAUD, née à 
ANGOULEME (16000) le 18 novembre 
1958, demeurant ensemble à ASNIERES-
SUR-NOUERE (16290) 140 rue Albert 
Duchaigne. Epoux mariés à la mairie 
de SAINT-MICHEL (16470) le 28 avril 
1979 sous le régime de la communauté  
d’acquêts à défaut de contrat de mariage 
préalable. Ce régime matrimonial n’a pas 
fait l’objet de modification. Les opposi-
tions des créanciers à ce changement 
partiel, s’il y a lieu, seront reçues dans 
les trois mois de la présente insertion, 
en l’office notarial où domicile a été élu 
à cet effet.

Pour insertion 
Le notaire.

.

Maître Julien MILAN 
Notaire associé à Montignac-Charente 

16330 LA BOIXE (Charente), 
7 avenue Marguerite de Valois

A2624810

Suivant acte sous-seing privé , le 10 
septembre 2026, a été constituée une 
société civile immobilière ayant les ca-
ractéristiques suivantes :

Objet : l ’acquisit ion, en état futur 
d’achèvement ou achevés, l’apport, la 
propriété, la mise en valeur, la transfor-
mation, la construction, l’aménagement, 
l’administration, la location et la vente 
(exceptionnelle) de tous biens et droits 
immobiliers, ainsi que de tous biens et 
droits pouvant constituer l’accessoire, 
l’annexe ou le complément des biens et 
droits immobiliers en question. . 

Dénomination sociale : BPHF. 
Siège social : MORNAC (16600) , 2 Im-

passe des Eglantiers . 
Durée : quatre-vingt-dix-neuf années 
Cap i ta l  soc ia l  :  M ILLE EUROS 

(1 000,00 EUR) .
toutes les cessions de parts, quelle 

que soit la qualité du ou des cession-
naires, sont soumises à l’agrément préa-
lable à l’unanimité des associés. 

Gérants : Monsieur Raphaël FEDER de-
meurant 2 impasse des églantiers, 16600 
MORNAC, Madame Hannah FEDER de-
meurant 4 rue du Béguin 69007 LYON 
7ème arrondissement, Monsieur Baptiste 
FEDER demeurant 37 rue de Reckenthal, 
STRASSEN (Luxembourg) et Monsieur 
Paul FEDER demeurant 114 rue de la so-
live, 16430 CHAMPNIERS.

La société sera immatriculée au re-
gistre national des entreprises et au re-
gistre du commerce et des sociétés de 
ANGOULEME.

.

A2624517

«BIGUET & Fils»
Société A Responsabilité Limitée 

au capital de 10.000  
Euros Siège social :  

CHASSENEUIL SUR BONNIEURE 
ZE les Pièces de l’Age 

539.161.232 RCS ANGOULÊME

Aux termes d’une déc is ion des 
associés en date du 6 juillet 2026, il a été 
décidé d’augmenter le capital social 
d’une somme de 65.000€ pour le porter 
de 10.000€ à 75.000€ par incorporation 
de réserves.

Pour avis
.

Société d’Avocats 
JURICA 

Frédéric DUROT 
Alexandra FAURY 
Caroline PECHIER 

Bénédicte 
TRONQUET-GRAVIL 

14 rue Robert Doisneau 
CS 32411 

16024 ANGOULÊME 
Tél. 05.45.38.47.47 

www.jurica.fr

A2624494

Suivant acte sous seing privé en date 
du 10 septembre 2026 a été constituée 
une société à responsabilité limitée ayant 
les caractéristiques suivantes :

Objet  : Toutes activités de boucherie, 
charcuterie, traiteur, plats cuisinés à 
emporter, portage de repas à domicile, 
livraison de tous nos produits, partici-
pation à toutes foires et autres événe-
ments notamment culturels.

Dénomination : NATHOUNET
Siège social :RUFFEC (16700) , 23 rue 

Jean Jaurès .
Durée  : 99 années à compter de son 

immatriculation au R.C.S.
Capital social  :CINQ CENTS EUROS 

(500,00 EUR) apportés en numéraire.
Cessions de parts : libres entre asso-

ciés. Les autres sont soumises à l’agré-
ment de la majorité en nombre des asso-
ciés représentant au moins la moitié des 
parts sociales.

Exercice social  : du 1er janvier au 31 
décembre de chaque année.

Gérant : Monsieur Nathan BERTHOUIN 
demeurant à 16700 RUFFEC 23 rue Jean 
Jaurès.

La société sera immatriculée au re-
gistre national des entreprises et au re-
gistre du commerce et des sociétés de 
ANGOULEME.

.

A2624600

SHELLPACK 
SOLUTIONS

Société par Actions Simplifiée 
en liquidation 

au capital de 10.000 Euros 
Siège social : 2 Zone Artisanale 

Les Brandeaux  
 16400 PUYMOYEN 

979 950 417 RCS ANGOULEME

P a r  d é c i s i o n  d u  3 0 / 0 6 / 2 0 2 6 , 
l’Assemblée générale a approuvé les 
comptes définitifs de la liquidation, don-
né quitus et décharge de son mandat de 
liquidateur à M. Jérôme FLÉ et constaté 
la clôture de la liquidation. Les comptes 
seront déposés au Registre du Com-
merce et des Sociétés d’ANGOULEME.

Pour avis, le Liquidateur.
.

Société d’Avocats JURICA 
www.jurica.fr

A2624763

SCI RUDA
Société Civile Immobilière
Capital : 228,67 euros
Siège social : 51 rue d’Angoulême
16400 PUYMOYEN
RCS ANGOULEME / 422 970 491

Suite à la cession de parts sociales 
reçue par acte authentique par Maître 
Laurent DALLET, notaire à MANSLE LES 
FONTAINES (16230), 79 avenue de korb, 
en date du 17 juillet 2026, il a été décidé 
le transfert du siège social au : 3 chemin 
des cytises, 17570 LES MATHES.

Les modifications seront faites au RCS 
compétent.

.

SELARL PROUST & ASSOCIES 
Notaires  

79 Avenue de Korb 
BP 70022 

16230 MANSLE 

A2624460

JULIEN’CHÂTEAU 
FINANCE

Société par Actions Simplifiée  
au capital de 10.000 Euros 

Siège social : MONTBRON (Charente)  
Lieudit «Les Chaises» 

 801.983.875 RCS ANGOULÊME

A u x  t e r m e s  d ’ u n e  d é c i s i o n 
en date du 1 er  ju i l le t  2026,  M.  
F ranc is  CHATEAU demeurant  Les 
Chaises MONTBRON a été nommé  
Président aux lieu et place de M. Julien 
CHATEAU président démissionnaire.

Pour avis
.

A2624476

JURICA 
Société d’Avocats 
Frédéric DUROT 

Alexandra FAURY 
Caroline PECHIER 

Bénédicte TRONQUET GRAVIL 
14 rue Robert Doisneau -  ANGOULEME 
Tél. 05.45.38.47.47 - Fax : 05.45.92.25.49 

 

FANDOR GESTION
SAS au capital de 5 250 € 

Siège social :  
13 Avenue de concordia 
16400 LA COURONNE 

RCS ANGOULEME 487 926 172

L’assemblée générale extraordinaire 
du 10/09/2026 a décidé le transfert du 
siège social à compter du 10/09/2026 et 
de modifier l’article article 4 des statuts 
comme suit :

- Ancienne mention  : le siège social 
de la société est fixé au 13 Avenue de 
concordia, 16400 LA COURONNE.

- Nouvelle mention : le siège social de 
la société est fixé au 9 rue saint martin, 
16000 ANGOULEME.

L’inscription modificative sera portée 
au RCS ANGOULEME tenue par le greffe 
du tribunal.

Pascal LAMAUD
.

A2624813

LEPHEVRE
Société à responsabilité limitée 

au capital de 10 000 euros 
Siège social : 1 boulevard Gambetta, 
16300 BARBEZIEUX-SAINT-HILAIRE 
RCS ANGOULEME N° 853 687 812

AVIS DE MODIFICATION
A u x  t e r m e s  d e s  d é c i s i o n s  d e  

l’associé unique en date du 1er août 2026,  
l’associé unique statuant conformément à 
l’article L 223-42 du Code de commerce, a  
décidé de ne pas dissoudre la Société. 

Mention : RCS ANGOULEME 
Pour avis, 
Le gérant

.

A2624811

SCM KINE HIERSAC
Société Civile de Moyens
Capital : 6.456,60 euros
Siège social  : 36 Route d’Angoulême, 

16290 HIERSAC
RCS ANGOULEME / 805 265 659

Suite à la cession de parts sociales 
sous-seing privé en date du 30 avril 
2026, il a été constaté :

La démission de Monsieur Romain 
FREY de ses fonctions de gérant à comp-
ter de ce jour.

Par conséquent, Monsieur Wil l iam 
DHAINAUT et Monsieur Romain MONT-
FORT restent seuls gérants.

Les modifications seront faites au RCS 
de ANGOULEME.

.

A2624532

DELTA CODE 
Société par actions simplifiée 

Au capital de 40 000 euros 
Siège social : ZE de la Penotte, 16410 

GARAT 
R.C.S. ANGOULEME 852 832 260

Aux termes d’une délibération en date du 
1er septembre 2026, l’Assemblée Générale 
Extraordinaire des associés de la société 

par actions simplifiée DELTA CODE a 
décidé de transférer le siège social du ZE 

de la Penotte, 16410 GARAT au 60 bis 
Route de Paris - Bâtiment A 16160 GOND 
PONTOUVRE à compter du 1er mai 2026 
et de modifier en conséquence l’article 4 

des statuts

.

A2624698

EURL JEROME DUTRAIT DISTRIBU-
TION

Société A Responsabilité Limitée
Capital : 7.500,00 euros
Siège: 2 rue des longs sillons, 16460 

SAINT FRONT
RCS ANGOULEME / 809 581 887

Suite à l’assemblée générale en date 
du 20 août 2026, il a été décidé de 
nommer Monsieur Hervé BONNAUD de-
meurant 8 route de Luxé, 16140 LIGNÉ 
co-gérant et ceci à compter du jour de 
ladite assemblée.

Les modifications seront faites au RCS 
de ANGOULEME.

.

A2624417

Notre hebdomadaire est habilité, 
 par arrêté préfectoral, à publier  

les annonces judiciaires et légales  
pour l’ensemble du département  

de la Charente.

Par arrêté ministériel du 19/11/2025,  
le tarif est fixé,depuis le 1er janvier 2026,  

à 0.189 €HT le caractère.

Ce tarif ne peut faire l’objet d’aucune remise ou ristourne.

constitutions

avis relatifs aux personnes

testament

clôture de liquidation

modifications

fonds de commerce
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Destination Santé
Extraction des 
dents de sa-
gesse : que man-
ger après l’opé-
ration ? 

Après une extraction des 
dents de sagesse, l’alimenta-
tion représente un sujet à ne 
pas négliger, afin, notamment, 
d’éviter des complications, en 
particulier de type infectieux. 
Et donc de respecter le temps 
de cicatrisation, les jours qui 
suivent l’intervention. Pour 
cela, la grande règle est de 
s’abstenir de manger chaud 
et solide, bien sûr. En tout 
cas les tout premiers jours. 
Comme le précise l’Associa-
tion des Disciplines Ortho-
dontiques et Maxillo-Faciales 
(ADOM), au cours des 24 à 48 
premières heures, misez sur « 
une alimentation molle, tiède 
ou froide ». Au menu donc : 
- des compotes de fruits ;
- des fruits ou des légumes 
broyés ; 
- des yaourts ;
- des soupes froides.

Au bout de 3 jours
A l’issue de cette première 

étape, vous pourrez recom-
mencer petit à petit à retrou-
ver le goût de la mastication. 
Les deux ou trois jours sui-
vants, réintroduisez - de façon 
progressive - des aliments 
tièdes, avec un peu plus de 
consistance, comme : 
- des œufs : brouillés ou en 
omelette ;
- des légumes en purée (tiède) 
ou cuits à la vapeur, de sorte 
toutefois qu’ils soient plus 
mous que croquants ; 
- du poisson, à condition 
d’avoir scrupuleusement ôté 
les arêtes ;
- des céréales préalablement 
détrempées dans du lait ou 
un yaourt, etc. 

De l’eau
Le retour à une alimen-

tation « normale », s’effec-
tue sitôt la phase d’inconfort 
passée, au bout d’une petite 
semaine, selon les cas. En 
termes d’hydratation, misez 
sur l’eau ou autres smoothies 
au tout début, plutôt que sur 
les boissons sucrées. Enfin, 
évitez les irritants que sont 
les aliments épicés ou acides.  

« Je m’appelle 
Débo, je suis 
malade et je me 
sens seule ! »

Vivre avec une maladie 
chronique, c’est composer 
avec les symptômes et les 
traitements, mais aussi avec 
une vie sociale, familiale et 
professionnelle parfois pro-
fon d é me n t  b ou leversée . 
Dans son nouveau livre, le Pr 
Souhaibou Ndongo, médecin 
interniste, rhumatologue et 
spécialiste de la douleur à 
Dakar, donne une voix à cette 
solitude invisible.

À travers le parcours de 
Débo, 39 ans, qui vit avec un 
lupus systémique, le méde-
cin raconte les différentes 
épreuves qui jalonnent la vie 
avec une maladie chronique : 
errance diagnostique, dou-
leurs, fatigue, traitements, 
perte d’autonomie, difficul-
tés familiales ou inquiétudes 

pour l’avenir. Autant de situa-
tions qui peuvent progressi-
vement éloigner des autres 
et modifier le rapport à soi-
même.

Mais la sol i tude ne se 
résume pas à l ’ isolement 
social. Le Pr Ndongo évoque 
également celle du corps, 
lorsque la maladie transforme 
l’image de soi, et celle que le 
patient peut ressentir dans 
le système de soins, lorsqu’il 
peine à faire entendre ce qu’il 
vit au-delà des symptômes. À 
travers ce récit, l’auteur invite 
ainsi à regarder la maladie 
chronique autrement : soigner 
ne consiste pas seulement à 
traiter la maladie, mais aussi 
à entendre ce qu’elle change 
dans la vie du patient.

Je m’appelle Débo, je suis 
malade et je me sens seule ! – 
Chronique d’une solitude aux 
multiples facettes, Pr Souhai-
bou Ndongo, Éditions Katana 
Santé, 72 pages, 9,50 €.

Face à la fatigue 
information-
nelle, comment 
dire stop ?

Actualités en continu, noti-
fications, réseaux sociaux, 
messages professionnels… 
À force d’être sollicités de 
toutes parts, notre cerveau 
peut finir par saturer. Selon 
une étude de la Fondation 
Jean Jaurès publiée en 2022, 
53 % des Français déclaraient 
souffrir de fatigue informa-

tionnelle. Cette surexposition 
peut progressivement altérer 
la concentration, la réflexion 
et la prise de décision. Diffi-
culté à décrocher des écrans, 
« brouillard mental », irrita-
bilité, impression de passer 
sans cesse d’une information 
à l ’autre sans vraiment la 
retenir : autant de signaux qui 
doivent alerter.

Pour  la  thérapeute et 
psychopédagogue Amél ie 
Donadieu, pas question pour 
autant de couper totalement 
avec l’information. L’objec-
tif est plutôt de reprendre le 
contrôle de sa consomma-
tion. Comment ? En se réser-
vant des créneaux précis 
pour consulter les actualités, 
en mettant son téléphone à 
distance pendant les repas et 
les moments de convivialité et 
en évitant le « multi-écrans ». 
Enfin, mieux vaut laisser son 
portable de côté le soir pour 
offrir à son cerveau un véri-
table temps de pause.

Tabagisme pas-
sif : 1,7 million 
de décès en 2023

En 2023, 2,7 milliards de 
personnes ont été exposées 
au tabagisme passif dans le 
monde, dont 767 mill ions 
d’enfants. Cette exposition a 
contribué à 1,66 million de 
décès, principalement liés aux 
maladies cardiovasculaires.

Le tabagisme passif reste 
un important  facteur  de 
risque pour les non-fumeurs. 
Selon une étude publiée dans 
The Lancet Public Health, l’ex-
position à la fumée secon-
daire a été responsable de 
1,66 million de décès en 2023 
et de 44,8 millions d’années 
de vie en bonne santé per-
dues.

Les enfants sont particuliè-
rement concernés : chez les 
moins de 15 ans, le tabagisme 
passif contribue notamment 
aux infections des voies res-
piratoires inférieures. Et si 
la proportion de personnes 
exposées a diminué de 22 
% depuis 1990, leur nombre 
total n’a pas baissé, sous l’ef-
fet notamment de la crois-
sance démographique. Autre 
constat : les femmes sont 
davantage exposées que les 
hommes dans certains pays, 
avec jusqu’à 59 % d’exposi-
tion supplémentaire. Pour les 
chercheurs, ces chiffres sou-
lignent l’importance de ren-
forcer les politiques de lutte 
contre le tabagisme. Phanphen KaewwannaratDaniel Hoz

LE 1ER SERVICE DE PRESSE EN LIGNE SPÉCIALISÉ 
EN SANTÉ GRAND PUBLIC !

RETROUVEZ QUOTIDIENNEMENT LES INFOS SUR : WWW.DESTINATIONSANTE.COM

annoncelegale.alcregie.com

choisissez un 
SERVICE PREMIUM

pour vos annonces légales :

Thierry COURANT
BESOIN D’UNE DÉMO ?

06 61 65 04 59
t.courant@alcregie.com

PROFESSIONNELS  
DU CHIFFRE ET DU DROIT,

SIMPLIFIÉS
AccèsAccès

INSTANTANÉES
AttestationsAttestations

EN LIGNE
PayezPayez

EN UN CLIC
Rédigez & facturezRédigez & facturez

ICI + partout en France
ParutionParution

BELLES COURBES
Société Civile d’Exploitation Agricole en 

liquidation 
au capital de 100 000 € 

Siège social et de liquidation : 2, rue de la 
Mongetrie 

16140 VERDILLE 
804 343 549 R.C.S. ANGOULÊME

 L’Assemblée Générale Extraordinaire 
réunie le 3 juillet 2026 a décidé la dis-
solution anticipée de la Société à comp-
ter de ce jour et sa mise en liquidation 
amiable sous le régime conventionnel 
dans les conditions prévues par les sta-
tuts et les délibérations de ladite assem-
blée. Elle a nommé comme liquidatrice 
Madame Mireille TOURNAT, demeurant à 
VERDILLE (16140), 2, rue de la Monge-
trie, pour toute la durée de la liquidation, 
avec les pouvoirs les plus étendus tels 
que déterminés par la loi et les statuts 
pour procéder aux opérations de liqui-
dation, réaliser l’actif, acquitter le passif, 
et l’a autorisé à continuer les affaires en 
cours et à en engager de nouvelles pour 
les besoins de la liquidation. Le siège 
de la liquidation est fixé à VERDILLE 
(16140), 2, rue de la Mongetrie. C’est 
à cette adresse que la correspondance 
devra être envoyée et que les actes et 
documents concernant la liquidation de-
vront être notifiés. Les actes et pièces 
relatifs à la liquidation seront déposés au 
Greffe du Tribunal de Commerce d’AN-
GOULÊME (16), en annexe au Registre 
du Commerce et des Sociétés. Pour avis 
La Liquidatrice 

.

A2623028

Abonnez-vousAbonnez-vous

courrierfrancais.com

Journal papier + numérique

70 €/AN

Annonces administratives,
judiciaires et légales...

à chacun sa solution !

dissolutions
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Échappées belles ★★ 

Pour ce nouvel épisode d’Échappées belles, Ismaël 
Khelifa se rend à l’extrémité de la Bretagne, dans le 
Finistère. Une terre sauvage, battue par les vents et les 
marées, à laquelle les habitants sont très attachés. 
L’aventure débute sur l’archipel des Glénan et se 
poursuit dans le village côtier de Lilia, à Pont-l’Abbé 
ou encore au hameau du Goënidou, mais aussi en 
mer. Samedi 19, France 5, 21 h 05 

Equalizer 3 ★★ 
Nous retrouvons le héros de la saga Equalizer, inter-
prété par Denzel Washington, dans le sud de l’Italie. 
Coulant des jours heureux entouré de ses nouveaux 
amis et savourant la douceur d’une idylle naissante, 
notre ange déchu croit avoir enfin trouvé son havre 
de paix. Mais c’était sans compter sur une énième  
menace… Car la petite cité est en réalité gangrenée 
par la mafia. Dimanche 20, TF1, 21 h 10 

La Meilleure Cuisine régionale,  
c'est chez moi ! ★★ 
Norbert Tarayre et Yoann Conte sillonnent les restau-
rants de France dans La Meilleure Cuisine régionale, 
c’est chez moi !, de retour sur M6. Chaque semaine, 
les deux chefs se déplacent dans une région afin de 
goûter la cuisine de huit restaurateurs. Tous les jours, 
deux établissements se font face. Les chefs jugent  
les plats, l’ambiance et la décoration. Lundi 21, M6,  
18 h 35 

Un dîner presque parfait ★ 

Un dîner presque parfait propose une nouvelle édi-
tion spéciale. Cette semaine, les candidats partagent 
à la fois leur passion pour la cuisine et l’histoire 
puisqu’ils nous immergent, chacun leur tour, dans leur 
époque préférée. Vincent, Martine, Sayaline, Nathan 
et Fred remonteront jusqu’à la Préhistoire, les années 
1950, l’Antiquité romaine, les eighties et sous l’Empire 
de Napoléon. Lundi 21, Gulli, 17 h 50 

“Hurlevent” ★★★ 
Margot Robbie et Jacob Elordi incarnent des amants 
transis dans “Hurlevent” d’Emerald Fennell. Cette  
histoire d’amour, de vengeance et de folie se déroule 
dans les paysages et la lande sauvages du Yorkshire, 
en Angleterre. C’est ici que naît l’idylle sulfureuse, 
toxique et impossible entre la belle Catherine et son 
frère d’adoption, le sombre Heathcliff. Mardi 22, 
Canal+, 21 h 10 

Des racines & des ailes ★★ 
Des racines & des ailes, présenté par Carole Gaessler,  
fait sa rentrée en Alsace et met à l’honneur les savoir-
faire et les paysages de la région. Au programme :  
rencontre avec l’architecte en chef de la cathédrale  
de Strasbourg, visite du château de la Wasenbourg et 
dégustation auprès du chef étoilé Alexis Albrecht. 
L’émission sillonnera également la route des Crêtes, 
qui traverse la chaîne des Vosges. Mercredi 23, France 3, 
21 h 10 

Oradour ★★★ 

TF1 retrace les tragiques événements perpétrés à  
Oradour-sur-Glane le 10 juin 1944 dans un téléfilm 
avec M. Pokora. Le chanteur-acteur y interprète  
un officier des Forces Françaises Libres, parachuté 
près d’un village de la Haute-Vienne pour diriger une 
mission de Résistance. Il va y retrouver son amour de 
jeunesse, qui tente de fuir un mari violent. Jeudi 24, 
TF1, 21 h 10 

Camarades ★★ 
Inspirée d’une histoire vraie, la série Camarades s’inté-
resse à l’Université expérimentale de Vincennes, créée 
au lendemain des manifestations de Mai-68. Étudiants 
engagés à gauche, intellectuels et enseignants contes-
tataires échangent leurs idées dans une école d’un  
nouveau genre. À la demande de son amant, agent des 
renseignements généraux, Claudine, une jeune prosti-
tuée, infiltre un groupe à la fac. Jeudi 24, Arte, 20 h 55 

La Grande Veillée des jeunes  
avec le pape ★★ 
Du 25 au 28 septembre, Léon XIV effectuera sa  
première visite d’État en France. Après les vêpres  
à Notre-Dame, le pape rejoindra, vendredi soir, plus 
de 80 000 jeunes de 17 à 35 ans au Stade de France 
pour une grande veillée retransmise sur France 2.  
Au programme : fête, prière, discours et musique  
avec Anisha Jo, Natasha St-Pier, Grégory Turpin ou 
Monroe. Vendredi 25, France 2, 20 h 45

Manger de la viande, un crime pour la planète ? Le Monde de 
Jamy pose la question dans son nouveau numéro. On nous le  

répète depuis plusieurs années : nous consommons trop de viande 

et ce n’est bon ni pour notre santé ni pour l’environnement. L’éle-

vage bovin intensif génère en effet trois fois plus de gaz à effet de 

serre que le transport aérien ! Mais que faire, quand le Français 

déguste en moyenne 85 kg de viande par an ? Jamy Gourmaud a 

mené l’enquête, de la Bourgogne à la Normandie, en passant par 

les États-Unis, afin de trouver des pistes pour une alimentation 

plus saine et raisonnée. Il a notamment rencontré des éleveurs qui 

sont parvenus à produire une viande sans porter préjudice à la 

planète, et appris comment s’alimenter en protéines végétales sans 

risque de carences. De nombreux intervenants (agronomes, chef, 

boucher, médecin ou nutritionniste) participent à l’émission. 

Lundi 21, France 5, 21 h 05

Nous vous coNseiLLoNs aussi de regarder… coup 
de projecTeur 

⎜Mon côté Sud 
Mon côté Sud revient pour cinq numéros sur France 3.  
Ce samedi, Carole Gaessler partira à la rencontre d’André 
Manoukian aux Baux-de-Provence, où l’auteur-compositeur 
est installé depuis plusieurs années. Il y a notamment créé 
le festival Les Baux Pianos. 
Samedi 19, France 3, 20 h 35 
⎜Top Mecanic : 5 jours pour restaurer une épave 
Top Mecanic propose à deux anciens candidats emblé-
matiques de relever de nouveaux défis, cette fois avec 
leurs compagnes ! Pierrick et Mélissa, ainsi que Vincent 
et Noémie auront cinq jours pour restaurer une DS3 et une 
Fiat 500. Leur complicité de couple sera-t-elle mise à mal 
par la pression et le chrono ? Réponse dès lundi ! 
Lundi 21, RMC Découverte, 20 h 05 
⎜Les Cercles du silence 
Cette série documentaire retrace le sordide parcours  
de Joël Le Scouarnec. Pendant plus de trente ans, ce  
chirurgien a profité de son statut pour commettre des viols 
et des agressions sexuelles sur ses jeunes patients, mais 
aussi sur des membres de sa famille. Plusieurs victimes 
témoignent. 
Mardi 22, France 2, 21 h 10

Le coup de cœur de La semaine

Après avoir exploré le milieu de la  
médecine (avec Hippocrate, Médecin 

de campagne ou Première année), le  
réalisateur Thomas Lilti s’intéresse à celui 
de l’enseignement dans son cinquième 
long métrage, Un métier sérieux. 
Benjamin Barrois est un doctorant en 
mal d’argent. Le jeune homme, qui  
prépare une thèse en physique, se  
retrouve contraint d’accepter un poste  
de professeur de mathématiques rempla-
çant dans un collège ordinaire en  
banlieue parisienne, malgré son manque 
d’expérience et de vocation. Le film suit 
ses premiers pas à l’école, auprès d’une 
équipe pédagogique accueillante et im-
pliquée. Peu à peu, il prend ses marques, 

tisse des liens avec ses élèves et découvre 
un système scolaire complexe… 
Après Hippocrate et Première année, 
Thomas Lilti fait de nouveau appel à 
Vincent Lacoste pour incarner le jeune 
professeur. Le comédien rejoint une 
bande d’enseignants tous attachants,  
interprétés par François Cluzet, Louise 
Bourgoin, Adèle Exarchopoulos ou  
encore William Lebghil. Avec humour  
et tendresse, le cinéaste offre une im-
mersion assez juste de la vie au collège. 
Sans pathos ni démesure, cette comédie 
dramatique se veut surtout une chro-
nique du quotidien de prof. 
La soirée se poursuivra sur le même 
thème avec les documentaires La relève, 
une année pour devenir prof (à 22 h 50 ) 
et Une petite école française (à 23 h 40). 

Dimanche 20, France 2, 21 h 10

 Le Monde de Jamy

Les essenTieLs

À voir sur KTo ceTTe semaine 
 ⎜Léon XIV, d'Augustin à Pierre Rencontre avec Robert  
Prevost, avant qu’il ne devienne le pape Léon XIV. Alors prieur 
général de l'Ordre des Augustins, il se confie – en France –  
sur sa mission (« promouvoir l'unité de l'Ordre »), la vie com-
munautaire, la spiritualité… Lundi 21, 21 h 40

 Un métier sérieux

© 2023 31 Juin Films

© Elephant Doc
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VENDREDI
TF1 
21.10 DIVERTISSEMENT 
THE VOICE KIDS 
23.30 Vendredi, tout  
est permis avec Arthur 
FRANCE 2 
21.10 DIVERTISSEMENT 
THE FLOOR, À LA 
CONQUÊTE DU SOL 
Présenté par Cyril Féraud 
23.25 Quelle époque ! 
FRANCE 3 
21.10 SÉRIE 
CASSANDRE 
22.45 Cassandre, série 
CANAL+ 
21.00 SPORT 
RUGBY : VANNES / 
TOULOUSE 
Top 14. 3G journée. 
22.55 Canal Rugby Club, 
le débrief, mag. 
23.10 Greenland migration, 
film 
FRANCE 5 
21.05 MAGAZINE 
ÉCHAPPÉES 
BELLES 
22.40 Échappées belles 
M6 
21.10 SÉRIE 
THE ROOKIE - LE FLIC 
DE LOS ANGELES  
22.45 The Rookie - Le flic de 
Los Angeles, série 
ARTE 
20.55 DOCUMENTAIRE 
LE CHÂTEAU DE 
SCHÖNBRUNN 
Les fastes de la cour  
de Vienne

TF1 
21.10 FILM 
EQUALIZER 3 
23.15 Spider-Man :  
No way home, film 
FRANCE 2 
21.10 FILM 
UN MÉTIER SÉRIEUX 
22.50 La relève, une année 
pour devenir prof, doc. 
FRANCE 3 
21.10 SÉRIE 
BROKENWOOD  
Avec Neill Rea 
22.40 Brokenwood, série 
CANAL+ 
21.05 SPORT 
RUGBY : BOR-
DEAUX-BÈGLES / 
STADE FRANÇAIS 
Top 14. 3e journée. 
23.00 Canal Rugby Club, le 
débrief, mag. 
23.15 Together, film 
FRANCE 5 
21.05 DOCUMENTAIRE 
INDOCHINE, UNE 
GUERRE OUBLIÉE  
22.50 Les fantômes  
du Tonkin, doc. 
M6 
21.10 MAGAZINE 
CAPITAL 
Présenté par Julien Courbet 
23.15 Enquête exclusive 
ARTE 
21.00 FILM 
LE PARRAIN 2  
Avec Al Pacino, Robert Duvall 
00.15 Corleone, le parrain des 
parrains, doc.

TF1 
21.10 SÉRIE 
LA CIBLE  
Avec Tomer Sisley 
23.05 New York, 
unité spéciale, série 
FRANCE 2 
21.10 SÉRIE 
LA MÈRE  
ET L'ASSASSIN  
Avec Hélène de Fougerolles 
22.50 Sambre, série 
FRANCE 3 
21.10 FILM 
ET POUR 
QUELQUES  
DOLLARS DE PLUS  
Avec Clint Eastwood 
23.20 La ligne bleue, doc. 
CANAL+ 
21.10 SÉRIE 
APOLLO HAS FALLEN  
Avec Tewfik Jallab, Ritu Arya 
21.55 The last stop in Yuma 
County, film 
FRANCE 5 
21.05 DOCUMENTAIRE 
LE MONDE DE JAMY 
22.55 C ce soir, mag. 
M6 
21.10 TÉLÉ-RÉALITÉ 
L'AMOUR 
EST DANS LE PRÉ 
Présenté par Karine Le Marchand 
23.15 L'amour vu du pré 
ARTE 
21.00 FILM 
BLACK RAIN  
Avec Michael Douglas 
23.00 Hondo, l'homme  
du désert, film

TF1 
21.10 JEU 
KOH-LANTA  
ALL STARS 
23.30 Une famille en or, jeu 
FRANCE 2 
21.10 DOCUMENTAIRE 
SOIRÉE CONTINUE : 
LES CERCLES DU SI-
LENCE : L'AFFAIRE LE 
SCOUARNEC, UNE 
HISTOIRE D'OMERTA  
22.05 Soirée continue : Les 
cercles du silence : L'affaire 
Le Scouarnec, une histoire 
d'omerta, doc. 
FRANCE 3 
21.10 SÉRIE 
LA STAGIAIRE 
22.45 La stagiaire, série 
CANAL+ 
21.10 FILM 
« HURLEVENT » 
Avec Margot Robbie 
23.25 La femme de ménage, 
film 
FRANCE 5 
21.05 DOCUMENTAIRE 
LE CHANVRE DES 
POSSIBLES 
21.55 Nos très chers animaux 
22.55 C ce soir, mag. 
M6 
21.10 SÉRIE 
9-1-1  
Avec Angela Bassett 
ARTE 
20.55 DOCUMENTAIRE 
INQUISITIONS 
22.50 Notre-Dame de Paris, 
le chantier du siècle, doc.

TF1 
21.10 SÉRIE 
TRACKER  
Avec Justin Hartley 
22.45 Tracker, série 
FRANCE 2 
21.10 SÉRIE 
LES ÉVAPORÉS  
Avec Alexia Barlier 
22.05 Les évaporés, série 
FRANCE 3 
21.10 MAGAZINE 
DES RACINES 
& DES AILES 
Présenté par Carole Gaessler 
23.10 La France en beau, 
doc. 
CANAL+ 
21.10 DOCUMENTAIRE 
LE GANG DES  
SOURIS VERTES 
De Imen Ghouali, François 
Troukens 
22.40 Mikaela, film 
FRANCE 5 
21.05 MAGAZINE 
LA GRANDE LIBRAIRIE 
Présenté par Augustin Trapenard 
22.40 C ce soir, mag. 
M6 
21.10 MAGAZINE 
CAUCHEMAR  
EN CUISINE 
Présenté par Philippe Etchebest 
23.00 Cauchemar en cuisine 
ARTE 
21.00 FILM 
UNE AFFAIRE PRIVÉE 
De Guillaume Nicloux 
Avec Thierry Lhermitte 
22.40 Phoenix, film

TF1 
21.10 TÉLÉFILM 
ORADOUR  
23.15 Oradour un village  
martyr, doc. 
FRANCE 2 
21.10 MAGAZINE 
ENVOYÉ SPÉCIAL 
Présenté par Élise Lucet 
23.00 Complément d'enquête 
FRANCE 3 
21.10 TÉLÉFILM 
MEURTRES À TAHITI 
Avec Jean-Michel Tinivelli 
22.50 La France en vrai, doc. 
CANAL+ 
21.10 SÉRIE 
CECI N'EST PAS  
UN CRIME 
Avec Pierre Gervais 
22.55 Ceci n'est pas un crime, 
série 
FRANCE 5 
21.10 DOCUMENTAIRE 
TOBA, LE VOLCAN 
QUI A FAILLI TUER 
L'HUMANITÉ 
22.40 C ce soir, mag. 
M6 
21.10 FILM 
LA CHUTE DU  
PRÉSIDENT  
Avec Gerard Butler 
23.20 La chute de Londres, 
film 
ARTE 
20.55 SÉRIE 
CAMARADES 
Avec Manon Kneusé 
23.10 Des policiers à la fac, 
doc.

TF1 
20.35 SPORT 
FOOTBALL :  
TURQUIE / FRANCE 
Ligue des Nations. 
22.45 Ligue des Nations, mag. 
FRANCE 2 
20.45 AUTRE 
LA GRANDE VEILLÉE 
DES JEUNES AVEC 
LE PAPE 
22.55 Mon jour de chance, 
spectacle 
FRANCE 3 
21.10 SÉRIE 
LES SECRETS  
DU FINISTÈRE 
22.45 Les secrets du 
Finistère, série 
CANAL+ 
21.10 FILM 
LE CRIME  
DU 3E ÉTAGE 
22.50 Maigret et le mort 
amoureux, film 
FRANCE 5 
21.05 FILM 
LUCKY LUKE 
22.45 Sur la route  
de Katmandou, doc. 
M6 
21.10 MAGAZINE 
ARNAQUES ! 
Présenté par Julien Courbet 
23.05 Arnaques !, mag. 
ARTE 
20.55 TÉLÉFILM 
L'HOMME  
AU CHEVAL BLANC  
Avec Max Hubacher 
22.35 Paul McCartney, doc.

Échappées 
belles

Après avoir exploré le milieu 
de la médecine, Thomas Lilti 
s'intéresse à celui de l'ensei-
gnement dans Un métier sé-

sérieux
Norbert Tarayre et Yoann 
Conte sillonnent les restau-
rants de France dans La 
Meilleure Cuisine régionale, 
c'est chez moi !, de retour sur 
M6. Chaque semaine, les 
deux chefs se déplacent dans 
une région afin de goûter la 
cuisine de huit restaurateurs.  
                       Lundi -  

M6, 18 h 35 

Cuisine régionale

Pour ce nouvel épi-
sode d’Échappées 
belles,Ismaël Khelifa 

se rend à l’extrémité de 
la Bretagne, dans le  
Finistère. Une terre sau-
vage, battue par les 

vents et les marées, à la-
quelle les habitants sont 
très attachés. L’anima-
teur part explorer  
des villages de caractère 
où vivent des Bretons 
fiers de leur identité et de 
leurs traditions. L’aven-
ture débute sur l’archipel 
des Glénans, réputé pour 
ses paysages paradi-

siaques, et se poursuit 
dans le village côtier de 
Lilia, à Pont-l'Abbé ou en-
core au hameau du Goë-
nidou, mais aussi en mer, 
sur un bateau de pêche 
ou sous l’eau à la décou-
verte de la faune marine…               

     Romance Lebeau     
                  Samedi - 

France 5, 21 h 05

,
ses fidèles collaborateurs 
que sont Vincent Lacoste et 
François Cluzet. Benjamin 
est un doctorant en mal 
d'argent. Le jeune homme 
se retrouve contraint  
d'accepter un poste de pro-
fesseur de mathématiques 
dans un collège… 
                Dimanche - 

France 2, 21 h 10
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SAMEDI LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI

Cassandre, France 3 Un métier sérieux, France 2 La cible, TF1 9-1-1, M6 Une affaire privée, Arte Ceci n’est pas un crime, Canal+
 

Football : Turquie / France, TF1
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«  Voilà un nouveau problème 
que nous n’avions pas eu de-
puis 2022… On n’avait clai-
rement pas besoin de cela.   » 
Dans le sud de Kiev, Ostap 
Kravets désigne les ruines fu-
mantes d’une station-essence, 
détruite par un drone russe. 
L’automobiliste, venu faire des 
courses au centre commer-
cial voisin, a encore de nom-
breuses alternatives pour faire 
son plein d’essence, mais son 
inquiétude est palpable.
«   Ça ne fait que commencer. 
Étant donné que l’on ne peut 
pas vraiment stopper leurs 
drones à réaction, les Russes 
vont s’en ​donner à cœur 
joie.  » Les villes orientales de ​
Zaporijjia, Dnipro ou Kharkiv 
ont déjà perdu une grande par-
tie de leurs stations-service. 
Dans la capitale, pas moins de 
quatre d’entre elles sont par-
ties en fumée depuis le 10 sep-
tembre.
Ce « nouveau problème » pour 
les Kiéviens s’inscrit dans une ​
séquence d’alertes incessantes 
depuis la fin août. En plus de ​
cibler des infrastructures mi-
litaires ou des zones résiden-
tielles, des frappes dévasta-
trices s’abattent sur des dépôts 
logistiques, des magasins ou 
encore des bâtiments adminis-
tratifs tels que le quartier gé-
néral des services de sécurité, 
le SBU, touché le 4 septembre.
Dans le centre-ville, long-
temps épargné, les passants 
réagissent nerveusement aux 
alertes qui émaillent le jour 
et la nuit. «   C’est permanent. 
Mon fils a passé sa première 
semaine d’école en sous-sol, 
déplore Ioulia Nestrilaï, si-
rotant un thé matcha en ter-
rasse. Depuis quatre ans, les 
Russes ne nous ont pas fait 

plier, ça ne marchera pas 
non plus cette fois. Mais cela 
nous complique clairement la 
vie.  » Comme beaucoup, cette 
jeune mère réfléchit à quitter 
Kiev «   quelques semaines   » 
pendant l’hiver.
En plus des écoles, les trans-
ports publics sont perturbés à 
chaque alerte, de même que les 
grands magasins, par ailleurs 
impactés par de nouveaux 
défis ​logistiques. Ici et là, les 
étagères se vident peu à peu. 
Le grand ​distributeur français 
Auchan a imposé des limita-
tions sur les ​quantités d’achats 
de conserves, d’huile, de sel ou 
encore de farine. Même McDo-
nald’s, qui a récemment ouvert 
des restaurants dans plusieurs 
villes d’Ukraine, a annoncé 
réduire son offre de ​menus en 
raison de difficultés d’approvi-
sionnement.
«   Moscou s’attelle à détruire 
tout ce qui a constitué, depuis 
2022, la légendaire résilience 
ukrainienne   », souligne le 
politologue Oleh Saakian. Il 
en veut aussi pour preuve les 
attaques ​répétées sur le réseau 
ferroviaire à travers le pays, 
qui contraignent à des retards 
et des annulations en série.
«   Il n’y aura pas de pénuries 
alimentaires   », rassure tou-
tefois Rouslan Chostak, fon-
dateur de la chaîne de super-
marchés Varus. Suite à la perte 
de plusieurs de ses centres de 
stockage, il fonctionne en flux 
tendu. Mais il reste ​confiant : 
«   Tant que nos consomma-
teurs nous soutiennent, nous 
aurons les moyens de les ser-
vir.   » Le même optimisme 
prudent est de mise dans le 
secteur énergétique. «   Nous 
avons réparé et protégé nos 
infrastructures en un temps 

record   », garantit Pavlo ​Bi-
lodid, porte-parole de l’entre-
prise DTEK. «   Tout dépend 
bien sûr des dégâts que nous 
infligeront les Russes. Mais 
nous sommes prêts pour af-
fronter l’hiver.  » De son côté, 
le maire de Kiev, Vitali Klitsch-
ko, assure avoir constitué des 
réserves de diesel suffisantes 
pour alimenter les générateurs 
de la ville.
Nulle part il est question de 
céder face aux Russes. Volo-
dymyr Zelensky promet même 
la poursuite de «   réponses 
symétriques  ». Jusqu’ici foca-
lisée sur les infrastructures mi-
litaires et pétrolières, la cam-
pagne de frappes ukrainiennes 
dans la profondeur russe pour-
rait viser des centrales élec-

triques si le Kremlin cherchait 
à plonger le pays dans le noir.
L’Ukraine entreprend aussi 
de viser les sites de lancement 
des drones et missiles russes, 
y ​compris des frégates mili-
taires ​déployées dans la mer 
Noire. «  À l’inverse des années 
précédentes, ce conflit devient 
de plus en plus symétrique, 
commente l’essayiste Tetyana 
Ogarkova. Nous parvenons à 
faire comprendre au Kremlin 
que la guerre n’est pas qu’un 
malheur imposé à d’autres. 
C’est aussi quelque chose que 
la Russie doit subir.  »
Reste que Kiev est prise entre 
Charybde et Scylla. «   L’enne-
mi a intensifié ses raids avec 
des drones à réaction plus 
agiles, précisément à un mo-

ment où nous subissons une 
pénurie de moyens d’inter-
ception   », constate Maryna 
Bezkorovaïna. Suite à plu-
sieurs expériences dans des 
organisations internationales, 
la jeune femme vient de fonder 
un think tank, Le sixième do-
maine, qui s’intéresse à l’uti-
lisation des technologies d’in-
formation dans les secteurs de 
la défense. Une vie riche, qui 
ne l’empêche pas de se porter 
volontaire dans une unité de 
défense antiaérienne autour de 
Kiev, composée de civils.
Maryna Bezkorovaïna a 
franchi le pas fin mai 2026, 
après avoir accepté le fait que 
«  la guerre n’allait pas s’arrê-
ter de  sitôt. Chaque citoyen à 
son rôle à jouer pour défendre 

nos modes de vie dans la du-
rée.  » Après une brève forma-
tion, elle a signé un contrat 
de trois ans dans cette unité. 
Si son emploi du temps reste 
«  flexible  », elle est ​attendue 
au moins une fois par semaine 
dans un secteur donné pour 
des sessions de douze heures 
par jour.
Détection, traçage, brouil-
lage ou encore interception : 
Maryna sait tout faire et peut 
prendre le relais de ses ca-
marades à tout instant. «   Au 
début, c’était plus calme, ra-
conte-t-elle. J’avais le temps 
de manger, travailler sur mon 
ordinateur portable, faire des 
siestes… Maintenant, c’est 
bien plus compliqué.  »
La jeune femme constate sur-
tout le manque de moyens 
dont dispose la défense antiaé-
rienne de la capitale. Aux pé-
nuries de missiles nécessaires 
aux batteries américaines Pa-
triot s’ajoutent un manque de 
missiles AIM-120 tirés depuis 
les chasseurs F-16 ou encore 
des soucis de production des 
intercepteurs de drones.
Les promesses d’aide interna-
tionale, notamment le déblo-
cage de 6,1 milliards d’euros 
d’un prêt européen de 90 mil-
liards d’euros, ne se tradui-
ront pas dans les faits d’ici à 
la saison froide. «   Chaque 
hiver, c’est la même angoisse. 
Il serait temps d’inverser 
la logique, assène Maryna 
Bezkorovaïna. En percevant 
l’Ukraine non pas comme 
une victime à soutenir mais 
comme une alliée, nous pour-
rions développer une réponse 
européenne à ces menaces 
et répondre comme une 
équipe.  »

Sébastien GOBERT

Moscou a intensifié ses frappes, ces dernières semaines, sur la capitale ukrainienne. Mais nulle part il n’est question de céder face aux Russes

À Kiev, la vie malgré les bombes
Guerre en Ukraine

Dans un quartier de Kiev après un bombardement russe, le 20 août. Les habitants  
qui ont évacué leurs appartements attendent dans la rue. (MXPPP)

Même si elle n’est pas à l’agen-
da officiel, la rencontre pri-
vée entre le pape Léon XIV 
et des personnes victimes de 
violences sexuelles, prévue à 
Lourdes (Hautes-Pyrénées) 
le 27 septembre, s’annonce 
comme l’un des temps forts du 
voyage papal. La Conférence 
des évêques de France (CEF) 
assure que les personnes vic-
times seront parties prenantes 
de cette rencontre d’une heure, 
voulue en petit comité pour fa-
voriser un échange en profon-
deur. Sept personnes ont donc 
été retenues. «  L’alternative 
aurait été un grand groupe de 
50 personnes, avec échange de 
discours, qui n’aurait pas du 
tout eu la même portée – en 
tout cas, ce n’est pas ce que 
souhaitait le pape Léon XIV », 
a expliqué, mardi 8 septembre, 
Mgr Pierre-Antoine Bozo, 
porte-parole de la CEF.
La «  représentativité la plus 

juste possible  » a été recher-
chée, a-t-il ajouté : «  Des 
hommes et des femmes, des 
personnes qui ont été victimes 
à l’âge mineur et à l’âge ma-
jeur, dans le milieu de la vie 
religieuse et dans le milieu 
diocésain, en milieu scolaire, 
en milieu paroissial.  » La sé-
lection a été faite en lien avec 
une quarantaine d’interlocu-
teurs, collectifs ou individuels. 
« Les collectifs eux-mêmes, ou 
des associations de personnes 
victimes, ont aussi proposé des 
noms », assure Mgr Bozo.
Mais les personnes victimes 
interrogées estiment ne pas 
avoir été suffisamment asso-
ciées au processus. Plusieurs 
reprochent à la CEF d’avoir re-
pris la main sur l’organisation 
plutôt que de la coconstruire 
avec des représentants des 
principaux collectifs et asso-
ciations. «  On aurait aussi 
pu jouer quelque chose avec 

l’Inirr et la CRR (les deux 
instances de réparation de 
l’Église de France, NDLR)  », 
soupire un membre d’un col-
lectif.
Plusieurs groupes qui avaient 
demandé à rencontrer le pape 
et n’ont pas été retenus – 
comme le principal collectif 
des victimes de Bétharram, à 
15 km de Lourdes, ou celui des 
victimes des établissements 
lasalliens, fort de plus de 300 
membres – ont immédiate-
ment exprimé leur colère et 
leur « consternation ». « Nous 
voulions une démarche col-
lective pour parler au nom de 
toutes les victimes et obtenir 
deux choses du pape : témoi-
gner de la honte de l’Église, 
et surtout, proposer un plan 
d’action  », a réagi Alain Es-
querre, porte-parole du collec-
tif de Bétharram.
Pour de nombreux membres 
de collectifs, le principal mo-

tif de déception tient au choix 
d’individus, éventuellement 
membres de collectifs mais 
auxquels il a été demandé de 
ne pas parler en leur nom. La 
CEF les priverait ainsi de la 
possibilité de porter auprès 
du pape un message plus large 
que leur témoignage person-
nel et de mettre en lumière le 
caractère systémique des vio-
lences. «  Nous ne cherchons 
plus à raconter nos histoires 
personnelles. Le pape en a 
entendu des dizaines, estime 
un membre d’un collectif qui 
a beaucoup collaboré avec la 
CEF. Ce qui nous intéresse, 
c’est : ‘Que fait-on de la parole 
des personnes victimes ?’ Nous 
avons beaucoup travaillé ces 
questions de théologie, de 
droit canon, de transforma-
tion de l’Église au sein de notre 
collectif et pensons avoir une 
expertise utile pour l’Église, 
mais cette configuration ne 

nous permet pas de la faire 
valoir. »
D’autres s’inquiètent d’une ré-
gression par rapport au travail 
accompli ces dernières années. 
En ne considérant que les per-
sonnes individuellement, «  la 
CEF neutralise le travail des 
collectifs et des associations, 
qui ont pourtant été structu-
rants et salués par l’Église, 
dès avant la Ciase (Commis-
sion indépendante sur les abus 
sexuels dans l’Église, NDLR) », 
estime Olivier Savignac, co-
fondateur et président de l’as-
sociation Parler et revivre, qui 
fêtera ses 10 ans le week-end 
de la venue du pape. « Pour les 
personnes victimes, cela ac-
centue la défiance depuis l’an-
nonce de la fin de l’Inirr. »
Pour ne pas ajouter aux ten-
sions, la CEF a refusé de dé-
voiler les noms des personnes 
sélectionnées. Deux ont toute-
fois été révélés dans la presse 

: Jean-Marie Delbos, l’une des 
premières victimes de Béthar-
ram, qui n’est pas membre 
du principal collectif, et Jé-
rôme Guillement, victime d’un 
prêtre vendéen à l’adolescence 
et chargé en janvier par l’ensei-
gnement catholique de consti-
tuer un groupe de personnes 
victimes.
Mgr Bozo a précisé que «  la 
quarantaine de personnes, 
collectives ou individuelles, qui 
souhaitaient participer à cette 
rencontre pourront trans-
mettre au pape ce qu’elles ont 
envie de lui dire, sous forme 
d’un écrit qui sera collecté et 
remis au Saint-Père  ». Un re-
tour sur la rencontre, avec les 
participants et ceux qui n’au-
ront pas pu rencontrer Léon 
XIV, est prévu le 12 décembre, 
en présence du cardinal Jean-
Marc Aveline, président de la 
CEF.

Gonzague de PONTAC

À quelques jours de l’arrivée de Léon XIV en France, sa rencontre avec des victimes de violences sexuelles suscite tensions et frustrations. Certains collectifs 
craignent que son format laisse de côté le caractère systémique des violences.

Les victimes d’abus attendent plus 
du  voyage du pape ?

Société

16 18 septembre 2026FRANCE-MONDE 


